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*f Le 24 janvier 1915, le Journal des Dé-
bats me faisait l'honneur de publier 
dans ses colonnes la note que voici : 

Un Congrès diu droit 
M. Louis Martin, sénateur du Vax, nous 

adresse la lettre suivante : 
Monsieur le Directeur, 

La guerre actuelle présente un caractère 
particulier que l'on ne saurait trop souli-
gner. Elle est bien et visiblement la grande 
et décisive bataille du droit, ce souverain 
du monde, selon la belle expression de Mi-
rabeau, contre la tyrannie de la force bru-
*ale. 

N.e semble-t-il pas, dès lors, que les hom-
tnes qui, par leur profession et leurs habi-

tudes d'esprit, symbolisent plus particuliè-
rement le droit, soient impérieusement sol-

licités, par les circonstances mômes, à éle-
ver la voix ? 

Les jeunes ont pris les armes. Il y a peu 
Ûe jours, M. le bâtonnier Henri Robert ren-
dait un juste hommage à cette foule de 
brillants avocats tombés en si grand nom-
bre au champ d'honneur, et dont la mort 
héroïque évoque à l'esprit la belle image 
de Periclès « l'année a perdu son prin-
temps ». , 

Il est une manifestation qui pourrait être 
faite, et dont je me permets de soumettre 
modestement l'idée, par votre intermé-
diaire, à M. le doyen dé la Faculté de droit 
'de Paris, à M. le bâtonnier de l'Ordre des 
avocats près la Cour d'appel de Paris, et 
à M, le président de l'Ordre des avocats 
au Conseil d'Etat et à la Cour de cassa-

^-tion. Ils l'apprécieront dans leur patrio-
,iisme éclairé. 

Pourquoi n'organiserait-on pas, sur leur 
Initiative et sous leur triple présidence si 
autorisée, un Congrès du droit qui se tien-
drait à Paris aussitôt que possible et au-
quel seraient conviés des délégués de tou-
tes les Facultés et Ecoles de droit et de tous 
les barreaux de France, des pays alliés et 
4es pays neutres ? 

L'ordre du jour serait facile à fixer : les 
Origines de la guerre, établies par les docu-
ments diplomatiques (Livres Jaune, Blanc, 
eta), des Alliés et des ennemis ; la viola-
tion de la neutralité de la Belgique, les 
iorgiee du droit de réquisition, le bombar-
dement des villes ouvertes, la destruction 
des monuments de l'art, l'immolation des 
Dtages, le pillage systématique des locali-
tés, la destruction organisée des usines, et 
surtout l'examen du dossier des gouverne-

£ments belge, français, russe et serbe, re-
" ïatif aux abominations, aux violences, aux 

horreurs de toutes sortes perpétrées par les 
tordes germaniques. L'Allemagne s'est 
'efforcée de. contester ; c'est devant ce tri-
bunal supérieur du droit qu'elle serait tra-
duite. 

Cette assemblée ne formerait ses résolu-
tions que SUT des faits rigoureusement éta-
blis. Rien ne l'empêcherait d'envoyer une 
délégation jusqu'à Senlis, jusqu'à Reims, 
et - d'appeler à sa barre quelques-unes des 
Victimes mutilées de la barbarie allemande. 

Ne pensez-vous pas, Monsieur le Direc-
teur,' qu'une telle assemblée, composée de 
toutes les personnalités les plus considéra-
bles du droit, exercerait par ses décisions, 
une influence énorme sur le monde contem-
porain et dans l'Histoire ? Si mon jugement «e me trompe, il ne me paraît pa3 qu'il 

[lisse se rencontrer au monde aucune per-
sonnalité ni collectivité capable d'impres-
sionner aussi fortement et aussi légitime-
ment l'esprit des peuples que cette émi-
nente assemblée, tenant, au nom de la 
conscience publique, avec les principaux 
juristes des nations alliées et des nations 
neutres, les grandes et solennelles assises 
du droit. 

Sentiments très cordiaux. 
Louis MARTIN, 

Sénateur du Var. 

Bien que j'eusse reçu les plus pré-
cieux encouragements pour la réalisa-
tion de cette idée, les circonstances ne 

Sermirent pas, momentanément, d'abou-
r au résultat souhaité. 
Les Allemands n'ont cessé de récidi-

ver depuis, et chaque jour de nouveaux 
forfaits s'ajoutent aux forfaits anciens 
dont la liste fait frémir d'horreur. Il 
faut donc en appeler à la conscience uni-
verselle, saisir les neutres de la ques-

tion des atrocités germaniques. Dans le 
monstrueux délire de son frénétique or-
gueil, l'Allemagne se croit tout permis, 
parce qu'elle se proclame la nation civi-
lisée par excellence, la nation de haute 
culture. Et le mot terrible de Pascal 
vient alors à l'esprit : « On veut faire 
l'ange et l'on fait la bête », et quelle 
•bête I Bête immonde et cruelle, vautrée 
dans l'orgie et dans le crime. Les an-

, ciens Teutons eux-mêmes rougiraient de 
4leurs descendants, et les hordes d'At-

lila nous crieraient que jamais elles ne 
turent ni si barbares ni si effroyable-
ment débauchées. Nous apprenons que 
les habitants de Lille, de Roubaix ont 
été pris et transportés par milliers en 
captivité. Jamais la guerre, aux époques 
les plus barbares, n'avait eu ce carac-
tère d'atrocité. Tout cela doit être pro-
pagé au dehors. Si nous voulons sauver 
de nouvelles victimes, si nous voulons, 
en flétrissant ces horreurs, en empêcher 
le renouvellement, il faut que l'Allema-
gne se sente de toutes parts frappée par 
l'indignation de tous les peuples civili-sés, et qu'elle voie que ces « impondéra-
bles » dont parlait Bismarck, à propos 
du sentiment des neutres, et dont il te-
nait le plus grand compte, lui échappent 
entièrement. 

L'an dernier, j'avais déposé une pro-
position (peut-être ne l'a-t-on pas ou-
bliée) relative aux violences commises 
par les Allemands. Cette proposition fit 
grand bruit au dehors. Une de mes meil-
leures amies de Russie, Mme la baronne 
A..., femme d'un des magistrats les plus 
considérables de Pétrograde, m'écrivit 
que la plupart des grands journaux rus-, 

^*es avaient signalé cette proposition, .et 

je reçus la visite de divers journalis-
tes des pays Scandinaves qui vinrent 
m'interviewer à ce sujet. Le gouverne-
ment estima qu'il valait mieux adopter 
d'autres solutions. Je m'inclinai, car je 
tiens, en pareil cas et à l'heure présente, 
que le gouvernement est le meilleur 
juge. Si je cite ce souvenir c'est pour 
indiquer combien tout ce que nous fai-
sons a une répercussion lointaine et 
combien il est important de nous adres-
ser à l'opinion publique tout entière, 
en ne lui soumettant que des faits cer-
tains, avérés, incontestés, appuyés des 
preuves les plus solides. 

J'ai fait surtout appel aux avocats, 
aux jurisconsultes, et beaucoup, en 
voyant ma note, m'ont écrit spontané-
ment. Pourquoi des jurisconsultes, des 
avocats ? Parce que l'avocat, par sa pro-
fession, est appelé à se rendre un compte 
exact et méticuleux de la valeur de tous 
les documents et que je ne veux ap-
porter à la barre de l'opinion où l'Alle-
magne doit être traduite, chez ces neu-
tres dont les sympathies nous sont si 
nécessaires, que des documents incon-
testables, irréfutables. Tout document 
douteux ou qui n'est pas appuyé de 
preuves doit être écarté. Voilà ma pre-
mière raison. Il m'a semblé, d'autre 
part, qu'en parlant le pur langage du 
droit et en examinant avec des argu-
ments de droit, et au point de vue du 
droit, tous les faits dont nous accusons 
l'Allemagne, nos démonstrations n'en 
seront que plus puissantes. Tel est mon 
but, telles sont mes raisons. 

Louis Martin 

PROPOS DE GUERRE 

Les Solitaires 
Du front ce billet écrit au crayon : 
« Etant au front depuis 18 mois et orphe-

lin depuis l'âge de 14 ans, Je n'ai personne qui 
m'écrive comme à mes camarades de régi-
ment. Il y a des jours où Je me sens si seul. 
On me dit qu'en m'adressant à vous, je trou-
verai une marraine qui me fasse, par ses let-
tres, oublier ma pénible situation et atten-
dre avec plus de courage la fin de la guerre. • 

Brieux a écrit la tristesse de celui qui ne 
reçoit pas de- lettres-.-■Il-a—énni'Tâme de la 
France. Les inarralucs sa sont offertes, in-
nombrables. Et puis les mois ont passé. Les 
anciens ont gardé leur amie lointaine, les 
jeunes ou ceux-là qui manquèrent la distri-
bution, sont restés dans la solitude peuplée 
du front. 

Si j'en juge par les lettres que Je reçois 
ds tous les secteurs (sans doute parce que 
j'ai eu la chance de procurer une marraine 
à un petit soldat belge), ils sont encore nom-
breux ceux qui, sans famille, presque san* 
amis, ne reçoivent rien dans la tranchée ou 
au cantonnement à l'arrivée du vaguemestre. 
Les uns ont leurs parents en pays envahis, 
d'autres sont orphelins, les autres, l'armée 
des autres, ont une famille, mais où per-
sonne n'est capable d'écrire une lettre parce 
que écrire pour ceux qui n'en ont point l'ha-
bitude, est un travail très pénible et qu'il est 
au surplus difficile de trouver les mots qu'il 
faut dire à un soldat qui se bat. 

J'ai là, sous la main, une douzaine de let-
tres sincères et maladroites. L'une d'elles con-
tient cette phrase infiniment émouvante : 
« Si vous ne pouvez me trouver une mar-
raine, voulez-vous me servir vous-même de 
parrain ? Je vous écrirai de temps en 
temps... » 

Pauvre petit soldat ! ma sèche prose ne. 
vaudra jamais les charmantes gaucheries 
d'une jeune fille. 

Que mes aimables lectrices, celles qui ont 
quelques loisirs, me permettent de leur pré-
senter mes solitaires. Eux sauraient bien, 
ensuite, se faire accepter. 

ANDRE NEGIS 

Parlementaires japonais en Russie 
Pétrograde, 15 Août 

Une délégation de sept parlementaires japo-
nais est arrivée à Pétrograde. La mission 
japonaise est chargée d'étudier 1 la situation 
actuelle de la Russie, son degré de développe-
ment économique, ses aspirations et ses ten-
dances. Au nombre des membres de la délé-
gation, figurent le comte Terasin, ancien se-
crétaire du ministère des Affaires étrangères, 
et deux professeurs de l'Université de ïoltio. 

LA SITUATION DES AUSTRO-ALLEMANDS 
Genève, 15 Août. 

Le major Morath dans le Berliner Tageblatt 
est consterné de la lettre qu'il a reçue où on 
déclare que les drapeaux allemands pourris-
sent désormais dans les coins et que depuis 
longtemps on n'a plus ose faire claquer au 
vent ces symboles de victoire. 

Le major Morath cherche à rassurer son 
correspondant en lui parlant des victoires 
passées autour de Verdun, du sous-marin 
Dcutschland et de la nouvelle offensive tur-
que. 

Il constate aussi que la nouvelle offensive 
combinée des Alliés qui a pour but d'étouffer 
les empires centraux en resserrant leurs fron-
tières ou en séparant leurs membres les uns 
des autres, n'a pas encore duré aussi long-
temps que l'offensive austro-allemande de 1915. 
Il est obligé de reconnaître que le général 
Broussiloff dispose de légions innombrables, 
d'un matériel abondant et de premier, ordre et 
que ses victoires en Galicie qui le rappro-
chent de Lemberg par le Stry ne sont pas 
sans importance stratégique. 

Il se console par cette considération monu-
mentale que la retraite austro-allemande si 
élastique constitue plutôt un renforcement de 
la situation des empires centraux qu'un si-
gne de faiblesse, qu'il y a encore bon espoir 
de sortir de cette situation et par plusieurs 
portes, bien que ce soit là une lourde tâche. 
Le major Morath blâme ceux de ses compa-
triotes qui essaient encore à propos des der-
nières victoires russes de prendre des airs de 
supériorité. Du côté italien, dit-il, nous de-
vons avouer avec modestie que l'audacieuse 
entreprise de nos alliés est enterrée. En par-
lant de ilsonzo il veut cependant compter 
sur la force, la solidité des lignes en arrière 
du Carscv 

745e JOUR DE GUERRE 

Paris, iô AoûU 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de la Somme, grande activité de notre artillerie dans 
quelques secteurs au nord de la rivière, ainsi que sur les régions au 
sud de Belloy, Estrées et au nord de Lihons. 

Au sud de Belloy, une reconnaissance allemande a été dispersée 
à coups de fusil. 

Au nord de l'Aisne, un détachement ennemi a pénétré, après un 
vif bombardement, dans un petit saillant de nos lignes, au nord-
ouest de Beaulne. Il en a été chassé par notre contre-attaque im-
médiate. 

Sur la rivé droite de la Meuse, une série d'actions de détail, bril-
lamment menées par nos grenadiers au nord de la chapelle Sainte-
Fine, nous ont permis d'enlever des éléments de tranchées alle-
mandes sur un front de trois cents mètres et une profondeur de 
cent mètres environ. 

L'ennemi ayant tenté de réagir, sa contre-attaque a été brisée 
par nos tirs de barrage. 

Le bombardement reste assez violent dans les secteurs de Fleury 
et de Vaux-Chapitre. 

Partout ailleurs, nuit calme. 

L' allemand de Namur 
étroit par nos Aviateurs 

Londres, 15 Août 
Le correspondant du Daily Express à 

La Haye apprend d'une source digne de 
foi que l'arsenal allemand à Namur a été 
détruit par les aviateurs alliés. 

L'informateur du correspondant létait à 
Namur lors du bombardement, et il a dé-
claré que rien ne reste à la mamifacture 
de poudre située près de l'arsenal. 

L explosion qui suivit ta bombardement 
fut si violente, que toutes les vitres de là 
ville volèrent en éclats. Tous les ouvriers 
allemands travaillant à l'arsenal ont été 
tués ou blessés. 

Mort d'an Diplomate espagnol 
Le défunt était chargé de la défense des 

intérêts des prisonniers français 
à Berlin 

Saint-Sébastien. 15 Août. 
M. Gaytan de Ayala, ministre plénipoten-

tiaire du roi d'Espagne, qui a été depuis le 
début de là guerre jusqu'au mois de mars 
dernier, à l'ambassade de Berlin, chargé de 
la défense des intérêts des prisonniers fran-
çais en Allemagne, vient de mourir à l'âge 
de cinquante-six ans. La maladie qui la 
emporté a été causée par le surmenage. 

Le roi d'Espagne tenait en haute estime ce 
très distingué diplomate, dont la carrière 
fut des plus brillantes. 

La Hongrie vent Sâvoir 
Séances mouvementées au Parlement 

Zurich, 15 Août. 
Le Reichstag hongrois a tenu une séance 

plutôt orageuse. Le député Gaza-Polinyl a 
déclaré qu'il était absolument nécessaire que 
les députés fussent informés de ce qui se 
passe dans le monde. 

Aucun Parlement, a-t-il dit, n'est tenu à 
l'écart des questions les plus vitalea du pays. 
Tous ont tenu des séances secrètes ; seul le 
gouvernement de Budapest s'y refuse. Pour-
quoi ? 

Zurich, 15 Août 
Le député Gaza-Polinyi, au cours d'une dis-

cussion sur les impôts, s'est plaint avec 
véhémence de l'ignorance des affaires de 
l'Autriche-Hongrie dans laquelle on laisse le 
Parlement. Il n'y a aucun Parlement au 
monde, a-t-il dit, qui soit si peu orienté sur 
ses propres questions vitales que le Parle-
ment hongrois. Depuis que nous avons des 
hommes de confiance, on en sait encore 
moins qu'auparavant L'orateur a vivement 
insisté pour qu'on institue des séances se-
crètes, au cours desquelles le gouvernement 
donnerait des renseignements sur la situa-
tion militaire de l'Autriche, qui n'est pas 
sans inquiéter les membres du Parlement. 

M. Gaza-Polinyi s'étant hasardé à parler 
de la nécessité d'apporter des changements 
dans le commandement des troupes du front 
oriental, le président l'a immédiatement in-
terrompu et ramené à l'ordre. 

Revenant à la question qu'il traitait, l'ora-
teur a terminé son discours en disant que le 
Parlement était anxieux d'être renseigné 
le. plus tôt possible au sujet de l'attitude de 
la Roumanie, et d'une foule d'autres ques-
tions du plus haut intérêt pour le pays. 

La gauche a vivement appuyé l'interpella-
teur. 

D'autre part, on télégraphie que le parti 
indépendant hongrois a tenu, vendredi, une 
séance au cours de laquelle le comte Michel 
Karolyi a protesté de ce que l'agence offi-
cieuse Viener Korrespondenzbureau ait passé 
à la presse un faux compte rendu du discours 
qu'il a tenu au Reichstag. Selon ce compte 
rendu, il aurait dit qu'il ne désire pas une 
paix à tout prix, ni une paix séparée. Le 
comte Karolyi a déclaré qu'il n'a pas parlé 
ûe ce problème, et qu'il a traité la question 
de paix avec la plus grande prudence. Il 
exige donc du gouvernement quil fasse pu-
blier une mise au point. 

Dans le discours en question, le comte 
Karolyi a parlé des questions suivantes : il 
a demandé l'indépendance complète de la 
Hongrie, et une douane indépendante. Si le 
gouvernement conclut un accord économique 
de lonque durée avec i'Autriche, une nouvelle 
Hongrie renversera ce gouvernement. Il est 
contre voie étendue de l'alliance politique 
des Etats centraux, sur le domaine écono-
mique, parce que, par ce moyen, la paix 
serait menacée pour l'avenir, et les petits 
Etats perdraient leur liberté. Il a exprimé 
son désir pour une paix prochaine, et il a 
averti la Roumanie,, avant qu'elle prenne 
une décision. 

Les Socialistes allemands 
et la Question de la Paix 

Amsterdam, 15 Août. 
Lé Berliner Tageblatt annonce que le dé-

puté socialiste Scneidemann a fait, à Dresde, 
devant une assistance d'environ 6.000 socia-
listes, un discours sur ce sujet : « La Guerre, 
le Peuple et la Paix ». 

Des radicaux-socialistes ont essayé d'em-
pêcher l'orateur de parler, mais ils ont été 
expulsés. 

M. Scneidemann s'est déclaré l'adversaire 
des annexionnistes Bassermann et Westarp, 
mais il ne veut pas qu'on parle d'une paix à 
tout prix : 

« Le chancelier, a-t-il dit, a clairement .ex-
primé ses vues en parlant de la carte de la 
guerre, qui comprend également les mers. 
Les socialistes dans les pays ennemis ont 
refusé jusqu'à présent de renouer les rela-
tions avec les socialistes allemands, malgré 
les avances répétées de ceux-ci. Les Alle-
mands doivent donc continuer à tenir. Il 
faut, a conclu M. Scheidemann, une paix 
garantissant l'indépendance et l'intégrité ter-
ritoriale de l'Allemagne, ainsi que le libre 
développement du commerce allemand ». 

Le cinquième Emprunt allemand 
PAPIER SANS VALEUR 

New-York, 15 Août 
La New-York Tribune écrit que le cin-

quième emprunt de guerre allemand sera 
mis en souscription dans ie courant du 
mois de septembre. Le journal ajoute que, 
môme les Allemands les plus obtus, com-
mencent à se rendre compte gue le papier 
du gouvernement allemand, privé de tou-
tes garanties sérieuses, sera sans valeur 
aucune après la conclusion de la paix. 

Tous Docteurs ! 
Les docteurs honoris causâ seront bientôt 

légion en Allemagne. Chaque Jour les uni-
versités de l'Empire en intronisent un nou-
veau. Celle de Kœnigsberg vient de décer-
ner ce titre à von Batocki « comme président 
de l'Office de guerre de l'alimentation ». 

Si l'on considère que c'est pour sa grande 
réussite devant Verdun que le krcvnprinz a 
été nommé docteur, on jugera que cette di-

fnitô n'implique point un énorme succès 
es procédés du dictateur des vivres. 
Ce diplôme de docteur honoris causâ, à 

voir la réalité des choses, semblerait donc 
réservé à tous ceux qui ont raté leur affaire. 
Ce-serait une fiche de consolation. 

Ils sont en effet beaucoup, parmi les Bo-
ches de tout grade, à mériter ce parchemin ; 
mais — ab love principium, — le kaiser y a 
droit plus que tous autres, et à un exem-
plaire de luxe ! 

Les Cheminots américains 
Washintgon, 15 Août 

Les cheminots et les Compagnies de chemin 
de fer ont fait connaître au président Wilson 
leurs vues respectives. On croit en haut lieu 
que l'intervention du président empêchera la 
grève. 

Washington, 15 Août. 
Une nouvelle entrevue, entre le personnel 

et les directeurs des chemins de fer doit 
avoir lieu aujourd'hui, à la Maison Blanche, 
sous la présidence de M. Wilson, au cours de 
laquelle un nouvel effort sera tenté en vue 
de rétablir l'harmonie. 

IL Y A UN AN 

Lundi 16 Août 
Nous bombardons Sainte-Marie-aux-lfUnes, 

dont le gazomètre fait explosion, et tttie fa-
brique allemande, à l'est de Munster. 

Les Russes annoncent des succès près de 
Novo-Georgewsk ; la place est serrée de près 
par les Allemands. , 

Les Italiens affirment que les trois quarts 
du Carso sont entre leurs mains . 

Le ministère grec Gounaris démissionne ; 
M. Venizelos est appelé par le roi. 

Au sujet des menées allemandes aux Etats-
Unis, le gouvernement américain possède, 
dit-on, des preuves certaines de l'intervention 
de l'ambassadeur allemand. 

LA GUERRE 

'artillerie se poursuit 
devant Verdun et sur 

LES ITALIENS PROGRESSENT SUR LE CARSO 
Moulins, 15 Août. 

M. Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat au 
Service de Santé, arrivé hier soir, a visité ce 
matin, accompagné du préfet,. les formations 
sanitaires de notre ville. Il est reparti à 
11 heures pour Paris. 

De notre correspondant particulier. 

Paris, 15 Août. 
Une {ois de plus, un coup éclatant reten-

tit sur le front russe. Nos alliés ont enlevé 
à l'ennemi Toustobaba, au nord-ouest du 
Dniester. 

Toustobaba est comme Zvlvof, sur la 
Strypa, pris le 13, comme Monasterzyska, 
dont les Russes se sont emparés le 11, un 
de ces villages pourvus d'une organisation 
dé{ensive renforcée, compliquée, devant les-
quels les Austro-Allemands pensent, sinon 
arrêter leurs adversaires, du moins les re-
tenir assez longtemps pour se donner le 
loisir de gagner du champ, reprendre ha-
leine et se reformer. 

Peut-être le calcul serait-il exact contre 
d'autres troupes. Il ne l'est pas quand U 
s'oppose aux Russes, qui ont pour eux l'en-
traînement de deux années de guerre ; le 
nombre, on pourrait dire sans limite ; les 
munitions, inépuisables maintenant et que 
l'eau n'arrête pas plus que le feu — ils vien-
nent de le prouver une fois de plus au pas-
sage de la Souck. — El puis, si l'or va aux 
riches, la victoire chérit les victorieux. 

Hindenburg s'efforce donc de la retenir 
par les plis de sa draperie ; il prétend dé-
fendre Kovel, y arrêter la marche du gé-
néral Sakharoff, peser ainsi sur la poursuite 
que nos amis donnent au Bavarois Boih-
mer, fournir, qui sait ? à celui-ci l'occa-
sion d'échapper à Vétau qui le broie. 

En de telles conjonctures, la lutte devient 
passionnante. 

Mais, si le maréchal allemand a pu tirer 
du front oriental vingt-six divisions de ren-
fort, \e doute qu'elles puissent réaliser son 
dessein. H lui faudrait pour cela puiser 
parmi celles occupées sur le front occiden-
tal. Mais les Alliés leur donnent tant de 
fil à retordre, et un travail si rude et si 
résistant, qu'il n'est pas possible à Vétal-
mafor allemand d'en distraire une seule 
pour lui faire recommencer le \eu de la 
navette. 

Le mauvais temps a gêné les opérations 
sur la plus grande partie du front. Aussi-
tôt dans la Somme, notre artillerie mani-
feste toute son activité, et combien grande I 
Dans plusieurs secteurs, au nord de la ri-
vière notamment, et dans la région entre 
Belloy et Lihons, une reconnaissance alle-
mande qui s'était risquée au sud de Bel-
loy, fut dispersée à coups de fusil. 

Un moment plus heureux au nord-ouest 
de Beaulne, nord de VAisne, un détache-
ment ennemi fut chassé par contre-attaques 
d'un saillant de nos lignes où il s'était mo-
mentanément introduit. Sur la Meuse, rive 
droite, nos grenadiers ont enlevé, au nord 
de la chapelle Sainte-Fine, des éléments 
de tranchées sur un front de 300 mètres et 
une profondeur de 100 mètres environ. 

Le bombardement continue, violent, dans 
les secteurs de Fleury et de Vaux-Chapitre 
cependant que les Anglais s'apprêtent à re-
cevoir et repousser le choc que Guillaume 11 
lui-même prépare, dit-on, à leur intention, 
et les Italiens progressent au Carso, où 
ils fonit chaque jour, de nouveaux prison-
niers. 

MARIDS. RICHARD. 

L'Allemagne manque d'Hommes 
On instruit maintenant de tout 

jeunes gens 
Amsterdam, 15 Août. 

L'Allemagne procède fiévreusement à la 
préparation militaire de la jeunesse. 

Dans toutes les places frontières voisines 
de la Hollande, on exerce de tout jeunes 
gens en vue d'un appel possible. 

LE FRET EU MËDITERRAN 
Un député français en mission en Italie 

Rome, 15 Août. 
M. Paul Bignon, qui représente au Parle-

ment français le département de la Seine-
Inférieure, est attendu à Rome, où il étudiera, 
avec le gouvernement italien, les questions 
relatives au fret dans le bassin méditerra-
néen. 

On se Tappelle que M. Paul Bignon a rem-
pli récemment, en Angleterre, une mission 
analogue, qui a abouti à d'heureux résultats. 

Six Russes s'évadent d'Âllemape 
en traversant 8e Rhin à la nage 

Paris, 15 Août. 
Samedi matin, un habitant du village suisse 

de Weiach, canton de Saint-Gall, fut fort 
Surpris, en pénétrant dans sa grange, de 
trouver six jeunes gens complètement nus, 
dormant sur la foin. 

Réveillés, leur première question' lui d* 
demander s'ils étaient bien en Suisse. 

C'étaient des soldats russes de 22 à 24 ans, 
faits prisonniers par les Allemands à la ba-
taille des lacs de Mazurie, et qui, envoyés 
dans le Tyrol pour la fenaison, avaient réussi 
à s'enfuir, pendant la nuit, et à atteindre la 
Suisse en traversant le Rhin à la nage, près 
de Kaiserstuhl. 

Au cours de la traversée du fleuve, surpris 
par la violence du courant à cet endroit, ils 
durent abandonner le paquet d'habits que 
chacun s'était fait. 

Les habitants de Weiach leur firent le meil* 
leur accueil. 

Les Cartes postales illustrées 

Paris, 15 Août 
Le général de Manteuffel, commandant les 

troupes d'étapes du Grand-Duché de Bade, 
en raison du danger croissant résultant des 
avions ennemis, vient d'interdire le commer-
ce, la vente et même l'emploi, comme moyen 
de correspondance, non seulement pour l'é-
tranger, mais aussi pour le service postal 
intérieur, de certaines cartes postales Jllua» 
trées. , 

Sont comprises dans cette catégorie i 
1° Toutes les vues à vol d'oiseau, ainsi que 

celles prises d'un endroit élevé et qui peuvent 
faciliter la tâche des aviateurs ennemis ; 

2° Toutes les vues de ponts, fortification*, 
gares, ballons, canons, munitions, grena-
des, etc. 

Cette mesure est entrée en vigueur irnmé» 
diatement. 

La Priseje Goritza 
Le plan italien sur ie Carso 

Londres, 15 ^.oûtL 
Le Daily Telegraph dit que, dans la 

région du Carso, les Italiens sont actuel-
lement en voie de réaliser un plan de 
campagne audacieux dont l'issue victo-
rieuse pourrait décider, en association 
avec la marche des armées russes, du 
sort de l'empire austro-hongrois. 

Les prisonniers 
On mande au Temps de Goritza (via Ko-

me) : 
En quelques Jours d'action, il est tombé 

aux mainsxdes Italiens plus de 15.000 prison-
niers et un butin très abondant. 

Tant morts que blessés, on calcule que les 
Autrichiens ont perdu les effectifs d'environ 
trois divisions. 

Les prisonniers avouent avoir été surpris i 
ils admettent que l'attaque italienne a été 
très violente. Non seulement le bombarde-
ment a été infernal, mais l'action de l'infan-
terie fut foudroyante» 

Ils racontent que le commandant de la pla-
ce de Goritza, le général Zlisoler, était allé à 
la campagne, à Villaco, et n'en était revenu 
qu'au moment où le camp retranché était 
quasiment enlevé. 

Quant au général Boroevitch, commandanl 
de l'armée de l'Isonzo, il paraît qu'il était en 
train de suivre une cure à Carlsbad, et avait 
laissé le commandement à l'archiduc Joseph. 

Les prisonniers sont en grande partie jeu-
nes. Beaucoup de la classe 1918, plutôt forts, 
sont spécialement de race allemande ou croa-
te, ruthènes, galiciens ou Slovènes. 

Au contraire, beaucoup de prisonniers hon* 
grois sont vieux et faibles, ce qui fait pen-
ser que les meilleurs contingents magyars 
ont été retirés du front italien et envoyés 
dans les Carpathes, ou bien que l'élément 
hongrois a été tellement exploité qu'il ne peut 
plus envoyer en ligne que des hommes déni* 
lités. 

Les « bombardes » italiennes 
Turin, 15 Août 

La presse italienne fait remarquer le rôle 
très efficace des canons de tranchées dans 
les victorieux combats qui se sont déroulés 
à Goritza et sur le Carso. 

Les rapides résultats obtenus dans l'offen-
sive sur l'Isonzo sont dus à la précision de 
l'artillerie et à l'élan de l'infanterie. 

La tâche de détruire les réseaux de fils de 
fer barbelés fut confiée à un engin nouveau i 
les bombardes. 

Les autres armées disposaient depuis le 
commencement de la guerre, de lance-bom-
bes ; mais les Italiens ont développé le prin-
cipe de la construction de ces engins, et ils 
ont créé des instruments capables de lancer 
à plusieurs centaines de mètres, dans les ré-
seaux de fils de fer barbelés, et dans les tran-
chées ennemies, de gros projectiles, chargés 
d'une grande quantité d'explosif, et dont 
les effets sont tout à fait extraordinaires. 

Ce problème a été admirablement résolu 
par l'armée italienne. 

Ces nouveaux engins ont fait leurs preu-
ves contre la tête de pont de Goritza et con-
tre les défenses autrichiennes du Carso avec 
des résultats qui dépassèrent toutes les pré-
visions. 

Quelques heures de feu ont suffi pour dé-
blayer complètement, sur une large étendue, 
le terrain de tous les réseaux de fil de fer. 

Une pluie de bombes de gros calibre a éti 
ensuite dirigée sur les tranchées ennemies, 
obligeant les Autrichiens à se retirer dans le. 
cavernes et dans les abris de l'arrière. 

Les Autrichiens ouï laissé 
des espions 

Milan, 15 Août. 
Les Autrichiens, en quittant Goritza, y ont 

laissé une vaste organisation d'espionnage 
qui constitue un sérieux danger pour la 
marche ultérieure des opérations. On a cons-
taté que l'emplacement de certaines batteries 
avait été signalé à l'ennemi. Dans une maison 
suspecte ont été saisies des bombes et des 
cartouches. Deux espionnes déguisées en 
sœurs de charité, rodant près du. château. 



ont été arrêtées. La' répression est poursui-
vie énergiquement. 

L'Italie etJTAIIemagne 
Pônr avoir mie victoire complète 

Milan, H Août 
Le Popolo d'Italia écrit s 
N'oublions pas que toute notre' guerre n'est 

pas sur l'Isonzo. Nous n'aurons jamais la 
victoire tant que l'Allemagne ne sera pas 
vaincue. Nous pouvons aller à Trleste, pren-
dre d'assaut Vienne, mais pensons toujours 
que ceci ne suffit pas. Du reste, l'ennemi le 
plus fort, c'est l'Allemagne, qui doit être 
vaincue, si nous voulons retirer le prix de 
la victoire. 

L'Autriche vassale de FÂUemape 
lia comité iAndrassy remplace 

le baron Burian à la Baîlplatz 
Londres, 15 Août. 

Une dépêche de Vienne, non datée, annonce 
que la nomination du comte Andrassy comme 
successeur du baron Burian aux Affaires 
étrangères, bien que démentie officiellement, 
est, suivant le comte Apponyi et M. de Ra-
ttowsky, très sérieusement discutée, dans les 
milieux influents et responsables. 

Le comte Andrassy semble être fortement 
soutenu par Berlin, qui lui est reconnaissant 
d'avoir promis son appui au projet d'Europe 
centrale. Il a également l'appui de l'archi-
duc qui espère amener, grâce à la nomina-
tion d'Andrassy au ministère des Affaires 
étrangères, la chute de Tisza, qui a menacé 
de démissionner le cas échéant. 

D'autre part, une dépêche de Budapest au 
Morning Post confirme la possibilité de la no-
mination du comte Andrassy au ministère 
des Affaires étangôres. La dépèche ajoute 
qu'il aurait gagné à sa cause le comte Ap-
ponyi et Rakowski, les deux chefs de l'oppo-
sition, et facilité ainsi son arrivée à la Baîl-
platz. 

11 aurait également gagné l'appui de l'op-
position hongroise qui est au service des Alle-
mands, sauf celle du groupe Karolyi qui 
considère avec inquiétude les manœuvres 
d'Andrassy. 

Genève, 15 Août. 
Les dernières nouvelles parvenues de 

Vienne annoncent que le baron Burian, 
ministre commun des Affaires Etrangères 
d'Autriche-Hongrie, aurait donné sa dé-
mission. 

M. de Burian serait remplacé par le 
comte Andrassy. 

Londres, 15 Août. 
Le comte Andrassy a, comme caractéristi-

que politique, d'être l'un des chefs du parti 
de l'opposition en Hongrie. En réalité, il re-
présente l'élément qui voudrait soumettre 
l'Autriche à l'Allemagne. 

Il est évident qu'une pression très forte a 
été exercée sur le baron Burian pour l'ame-
ner à démissionner. Cette démission n'est pas 
encore officielle, mais les Allemands la dési-
rent et considèrent la nomination du comte 
Andrassy comme le complément nécessaire 
de la mesure qui a élevé le maréchal de Hin-
denburg au commandement suprême des ar-
mées austro-allemandes. 

Le correspondant du Daily Telegraph à 
Milan, dit a ce sujet : 

« Si- le comte Andrassy succède au baron 
Burian, il faudra y voir l'indice d'un rappro-
chement encore plus étroit entre l'Autriche et 
l'Allemagne. Le comte Andrassy est encore 
plus germanophile que le comte Tisza ». 

La Nouvelle Presse Libre, de Vienne, qui 
défend cette politique, écrit : 

« L'Autriche est attaquée de trois côtés à la 
lois. Si elle succombait, sa chute amènerait 
celle immédiate de l'Allemagne. Il faut donc 
sauver l'Autriche-Hongrie à tout prix, même 
s'il fallait, pour cela, abandonner la direc-
tion suprême à l'Allemagne jusqu'à la fin de 
la guerre, et non seulement la direction de 
la politique autrichienne, mais aussi le com-
mandement suprême de toutes les opérations 
militaires ». 

L'amoindrissement ùu rôle 
de l'archiduc héritier 

Paris, 15 Août. 
Le dernier bulletin de l'état-major autri-

chien paraît enregistrer un amoindrisse-
ment du rôle de l'archiduc héritier, qui n'est 
plus appelé maréchal, mais général de cava-
LCTiC 

Alors que précédemment le théâtre russe 
de la guerre était subdivisé en deux fronts 
où commandaient respectivement l'archiduc 
Charles et le maréchal Hindenburg,, on voit 
apparaître, hier, un troisième Iront d'armées, 
celui du colonel général Boehm-Ermolli. 

Par contre, il n est pas question, nommé-
ment, de l'armée Bothmer. 

Les conférences de Pallanza 
Paris, 15 Août. 

On mande de Rome au Temps que dans 
les milieux politiques le discours du minis-
tre anglais, M. Runciman, et le télégramme 
envoyé par la Ligue économique au ministre 
français, M. Clémentel, ont fait la meilleure 
impression. 

Cet accord économique entre alliés coïnci-
dant avec la victoire sur le front unique, 
fait infiniment plus pour avancer les inté-
rêts généraux et la bonne entente entre 
Alliés, que toutes les sortes de propagande. 

On compte beaucoup ici sur les bons ré-
sultats que donnera à cet accord l'adhésion 
des ministres du Commerce et des Travaux 
publics pour résoudre, où tout au moins allé-
ger, la question si pesante des frets et du 
charbon. 

Cela permettra de tourner la difficulté 
opposée par les navires neutres au trafic en-
tre l'Italie et l'Angleterre, parce qu'on pourra 
donner un plus grand développement à l'im-
portation du charbon en Italie par voie de 
terre à travers la France. 

Ces résultats des entretiens de Pallanza 
ont répandu une atmosphère nouvelle de sa-
tisfaction et de tranquillité dans les milieux 
commerciaux et industriels. 

Les conférences de Pallanza, les explica-
tions loyales entre Anglais et Italiens, l'ac-
cord avec la France et les améliorations pro-
mises, renforcent la confiance. 

On croit, du reste, que les résultats obte-
nus sont encore meilleurs que ce qui res-
sort des déclarations de M. Runciman, néces-
sairement restées dans des termes généraux. 

h'Idea Nazionalc. qui se félicite de ces ré-
sultats, fait ressortir que, du reste, l'Angle-
terre et la France, en aidant l'Italie pour 
son ravitaillement e.n charbon, travaillent au 
bien commun de tous les Alliés, car le char-
bon sert surtout à la confection des muni-
tions et à toutes les industries de guerre. 

partie du traitement ou du salaire, 'et payer 
pour ces impôts, jusqu'à ce qu'ils soient ver-
sés à l'émprunt, un intérêt de 5 %. 

Les Chambres de Commerce, dans le cou-
rant de la semaine prochaine, publieront des 
indications plus précises. 

L' 
L'obligation de souscrire 

Amsterdam, 15 Août. 
Pour assurer le cinquième emprunt de 

guerre, il faut, écrit la Gazette de Cologne, 
que de larges couches de la population y 
participent, ainsi qu'elles l'ont fait aux pre-
miers emprunts. 

La Chambre de Commerce de Berlin et 
celle de Postdam, ont mis en discussion cette 
question : Comment faciliter aux employés 
et aux ouvriers la souscription à l'emprunt 1 
Déjà, lors des emprunts précédents, de nom-
breuses firmes 6e sont chargées de recueillir 
les demandes de souscription de leurs agents, 
leur ont avancé les versements et se sont 
remboursées ensuite par des retenues sur les 
traitements et les salaires. 

Il est à souhaiter qu'on procède cette fois 
de la même façon. ■ 

Il semble, d'ailleurs, tout indiqué, que, 
sans attendre l'annonce officielle de l'em-
prunt, il faille provoquer, dès à présent, en 
sa faveur, un mouvement de l'épargne. 

Les maisons de commerce ou d'industrie, 
en s'appuyant, s'il se peut, sur des organisa-
tions d'épargne existantes, pourraient rece-
voir en dépôt, de leurs employés et des ou-
vriers disposés à souscrire, des sommes plus 
ou moins importantes, en particulier une 

iommuniqué officiel 
Pétrograde, 15 Août. 

Voici le communiqué du 14 août soir, du 
grand état-major : 

FRONT OCCIDENTAL, — Dan3 fa région 
du Sereth, nos éléments se sont avancés avec 
succès. En même temps un de nos vaillants 
régiments ayant franchi la rivière Loukh, 
affluent du Sereth, à gué, ayant do l'eau 
jusqu'à la poitrine, a délogé l'adversaire 
d'une série de tranchées. 

Vers 7 heures du matin, un de nos avia-
teurs, le capitaine de cosaques Tyatschof, 
ayant remarqué un avion ennemi, s'est élevé, 
avec le lieutenant Krizoskolso comma obser-
vateur, sur un appareil de bombardement et 
ayant rejoint l'avion ennemi l'a attaqué, à 
deux reprises, tirant contre lui avec sa mi-
trailleuse. L'avion ennemi a été endommagé 
et obligé d'atterrir ; nous avons fait prison-
niers le pilote et l'observateur et capturé leur 
appareil. 

Sur le front de la ZIota-Lypa, nos troupes 
délogeant, l'adversaire se sont approchées 
do la rivière Tscniouvo, affluent de la Zlota-
Lypa, et sur certains points ont passé sur la 
rive occidentale. 

L'offensive vers le nord-ouest du Dniester 
continue. 

Dans cette région, après un combat achar-
né, nous nous sommes emparés du village 
de Toustobaba, qui était entouré de rangées 
ininterrompues de tranchées, aveo de nom-
breux boyaux do communication d'où l'ad-
versaire accueillait l'offensive de nos élé-
ments par te feu de mitrailleuses Is plus 
intense. 

Le 13 août, lorsque nous nous sommes em-
parés de la bourgade de Zborof, sur la 
Strypa, s'est distingués une compagnie de 
cyclistes beiges qui, accompagnaient ses au-
to-canons blindés et qui a contribué à la prise 
de la bourgade par nos éléments. 

Les ouvrages do la ville de Monasierzyska, 
dont nous nous sommes emparés te 11 août, 
étaient particulièrement puissants. Compre-
nant cinq lignes de tranchées et de nom-
breux boyaux et ravins, l'installation et les 
dimensions des ouvrages qui en font partie 
permettent - de supposer que ces ouvrages 
étalent construits non pour des mitrailleuses, 
mais pour des fusils automatiques avec trois 
embrasures de chaque côté. 

Les Autrichiens 
regroupent leurs forces 

Genève. 15 Août. 
La Nouvelle Presse Libre de Vienne laisse 

entendre, dans un article sur la situation 
militaire, qu'avant que le regroupement des 
forces austro-hongroises soit terminé, il fau-
dra certainement abandonner à nouveau du 
terrain aux Russes. 

Ce regroupement, écrit le journal, est déjà 
très avancé ; il a pour but de s'opposer éner-
giquement aux attaques ein masses de l'ad-
versaire, qui essaie de produire une rupture 
dans notre front, d'autant plus que les Rus-
ses ont porté le point culminant de leur offen-
sive en Gàlicie. 

Ce regroupement améliorera sensiblement 
la situation tactique et stratégique des Etats 
Centraux. 

aise 
Ils en ont assez !... 

.Londres, 15 Août. 
Le correspondant du Daily Mail sur le 

front britannique en France, M. Beach Tho-
mas, émaille le récit qu'il envoie de divers 
incidents ; c'est ainsi qu'il montre des enne-
mis' réfugiés dans un trou d'obus se rendre 
à l'invitation faite en allemand par un offi-
cier anglais et qui, en sortant de leur retraite, 
voulaient serrer la main à celui qui les cap-
tura. Ailleurs, un officier allemand se rend 
en disant en pur anglais : « Mon ami, j'en 
ai assez ». 

Le bilan d'une semaine 
Amsterdam, 15 Août. 

Du 2 août jusqu'au 8 août, sept voiliers 
britanniques et trois voiliers français, ainsi 
que trois vapeurs britanniques et deux va-
peurs français ont été coulés par des sous-
marins allemands. 

La reprise intensive 
de la guerre sous-marine 

Berne, 15 Août. 
On écrit de Berlin à la Strassburger Post 

qu'un des membres de la délégation muni-
choise qui fut récemment reçue par le roi 
de Bavière, pour lui exprimer les vues de 
certains milieux patriotiques, et surtout ou-
tranciers, est actuellement ,à Berlin. Il vou-
drait arriver à provoquer une réunion des 
chefs des partis politiques, dans laquelle 
on discuterait à fond les différentes raisons 
qui existent pour et contre une reprise de 
la guerre sous-marine intensive. 

Cette réunion se tiendrait chez le chance-
lier et le vice-amiral von Tirpitz. L'amiral 
Scheer y serait invité à côté do nombreux par-
lementaires. Il est douteux, dit le correspon-
dant du journal officieux d'Alsace, que le 
chancelier se prête à cette combinaison et 
qu'il reçoive ces messieurs pour discuter avec 
eux contradictoirement des choses sur les-
quelles, seul, il a le moyen de décider. 

D'après la Strassburger Post, la personna-
lité bavaroise, en question^ aurait^ d'ailleurs 

rencontré à Berlin iin accueil assez froid 
auprès des parlementaires bourgeois, qui au-
raient déclaré que d'une part ils n'étaient pas 
assez compétents pour discuter des questions 
de guerre sous-marine, et que, d'autre part, 
on ne voit pas la nécessité de se dresser con-
tre les hommes d'Etat qui ont la responsabi-
lité de la politique de l'Empire. 

Un Zeppelin auraitjurvolé La Haye 
La Haye, 15 Août. 

D'après le Vaterland, un zeppelin aurait 
survolé La Haye pendant trois quarts d'heure, 
dans la nuit du 12 au 13 août.-

les liras français a issue» 
AFFECTUEUX ACCUEIL 

Lisbonne, 15 Août. 
Les habitants de Lisbonne ont fait un af-

fectueux accueil aux officiers et aux marins 
français. 

Après avoir parlé de la visite des marins 
anglais, le journal Opiniao ajoute : « La 
grande, héroïque et généreuse France ne nous 
a pas non plus oubliés, et nous a envoyés un 
salut qui nous enorgueillit ». 

Les Hégociations germano-suisses 
Genève, 15 Août. 

Les Dernières Nouvelles de Zurich, au su-
jet des négociations économiques prochaines 
entre la Suisse et l'Allemagne, publient l'in-
terview d'un homme d'Etat allemand", qui dé-
clare que les négociations porteront vraisem-
blablement sur les points suivants : 
lu Livraison des marchandises achetées et 

payées par l'Allemagne en Suisse, en les 
comptant comme compensation de la part de 
la Suisse • 

8* Annulation de ce qui reste dû encore 
comme compensation. 

3» Nouvelle bases des compensations, en 
tenant compte de la situation créée par l'é-
chec des négociations à Paris. 

4° Facilîtés accordées par l'Allemagne à la 
Suisse pour son alimentation. 

En développant ces points, l'interlocuteur 
du journal suisse a dit, entre autres choses 
que l'Allemagne devra tenir ferme sur le pre-
mier point, car une concession sur ce point 
particulier serait considéré par le peuple alle-
mand comme une faiblesse. 

Zurich, 15 Août. 
La Nouvelle Gazelle de Zurich apprend que 

les négociations de la Suisse avec l'Allema-
gne commenceront jeudi prochain. 

Le Conseil Fédéral a désigné comme négo-
ciateurs les conseillers nationaux docteur Al-
fred Frey et Schmideimy, ainsi que le doc-
teur Kaeppeli, le chef du département agri-
cole au département économique. 

Les Droits du Blessé -
Paris. 15 Août. 

Dans un article sur les droits du blessé, le 
Journal des Débats, commentant les conclu-
sions de M. Paul Cazeneuve, sénateur du 
Rhône, s'exprime ainsi ; 

Pour terminer sa très remarquable consul-
tation, M Paul Cazeneuve ajoute : « Il est 

un droit que le médecin ou lé chirurgien n'a 
pas : celui de se tromper. 

Là encore, l'éminent sénateur aboutit à 
une doctrine qui se confond avec la nûtre. 
Les responsabilités du service de santé de-
vraient, à notre avis, s'accroître en propor-
tion de l'autorité formidable dont il est in-
vesti. Les médecins et chirurgiens n'ont pas 
le droit de se tromper ; a fortiori ceux qui les 
nomment n'ont pas le droit de les laisser se 
tromper. Quand des abus, ou même rfes er-
reurs sont commises, le pouvoir supérieur 
encourt, en effet, d'autant plus de reproches 
que les victimes de ces erreurs ou abus ne 
possèdent pas le moyen légal de s'y sous-
traire. 

L'Examen cias Postes internationales 
par les Autorités anglaises 

Washington, 15 Août. 
L'ambassade d'Angleterre a remis au mi-

nistre des Affaires Etrangères une note expli-
cative au sujet de l'examen des postes inter-
nationales par les autorités britanniques. 

La note déclare que les retards causés par 
cet examen ont été réduits et varient de un 
à trois jours. 

L'examen a révélé, dans les Postes, la pré-
sence de caoutchouc et d'autres matières de 
contrebande, ainsi que de documents envoyés 
par le service de la propagande allemande. 

L'OFFENSIVE FRANCO-ANGLAISE 

Les succès français. — La conquête de Biaches et 
de la Maisonnette. — L'enlèvement d'Estrées. 

Brillants faits d'armes. 
Paris, 15 Août. 

Le Bulletin des Armées publie un récit dé-
taillé des opérations sur la Somme, du 10 au 
30 juillet : 

La prise ûe Biaches 
Nos- troupes du secteur sud de la rivière 

avaient atteint, dès le 8, une ligne de direc-
tion générale Nord-Nord-Est, allant du sud 
de Belloy-en-Santerre aux abords de la ferme 
Bazincourt. Elles ne s'étaient pas arrêtées 
sur le succès qui leur avait fait, en huit 
jours, gagner huit kilomètres de profondeur, 
malgré le puissant réseau de défenses alle-
mandes .Le 9 juillet, elles reprenaient la 
marche en avant. Devant elles apparaissaient 
les maisons détruites et les Cheminées d'u-
sine du village de Biaches, bâti dans un 
fond de verdure, tout contre le canal, et, 
plus à droite, la haueur de la Maisonnette, 
où était installé, huit jours auparavant, 
l'état-major d'une division ennemie. Il fal-
lait les atteindre, on y alla. 

D'abord, une vague de reconnaissance par 
des officiers et des grenadiers fut dirigée sur 
les tranchées défendant les accès nord-ouest-
ouest et sud-ouest de Biaches, puis à 14 heu-
res, dans la jorunée du 9 juillet, l'attaque 
fut lancée. En tête marchaient les chefs, ar-
més da fusil comme leurs hommes, et la ré-
solution de tous était grande. En quelques 
minutes, sous un bombardement intense, le 
système de tranchées étaient emporté, et 
tandis que les nettoyeurs accomplissaient 
leur œuvre, les première et deuxième vague 
d'assaut continuaient sur le village. 

18 heures, seules quelques maisons au Sud-
Est renfermaient encore des ennemis vivants. 
Nos soldats, installés au cœur de la place, dé-
couvraient dans le Casino de MM. les offi-
ciers allemands une table chargée encore de 
plats, de bouteilles et de boîtes de cigares, 
et faisaient honneur au festin qu'une atten-
tion délicate semblait avoir préparé pour 
eux. ....„.. ., 

Mais il arriva, ce qui arrive" fréquemment"' 
dans la guerre actuelle, les tranchées avaient 
été atteintes et dépassées. Le village était 
pris et malgré cela, à l'entrée, à proximité 
immédiate de la route d'Herbecourt, un ou-
vrage, le fortin de Biaches, tenait toujours 
et menaçait la sécurité de notre installation. 

Ce fortin était un ancien ouvrage fermé, 
faisant partie de l'organisation de la tête de 
pont de Biaches. Il avait été, dans notre 
mouvement en avant, débordé d'abord à 
droite, puis à gauche. Il n'était pas tombé. 
Ses mitrailleuses continuaient à tirer, em-
pêchant de l'aborder de front. Il était diffi-
cile dé s'en approcher en venant du côté de 
la Somme, à cause de la menace sournoise 
des mitrailleuses en batterie dans les ma-
rais. Il fallait cependant, de toute nécessité, 
réduire ce fortin. 

On essaya une concentration des mortiers 
de tranchées. Ce fut insuffisant. On de-
manda au génie de pousser une sape sous 
l'ouvrage et de le faire sauter. Le génie ré-
pondit aussitôt : i Je vais faire le travail, 
mais je ne pourrais pas avancer de plus de 
quatre à cinq mètres par jour », or, on devait 
amorcer la sape à une trentaine de mètres 
pour le moins. \ 

Alors un capitaine du d'infanterie, le 
capitaine V..., déclara : « Je prendrai le fortin 
par surprise. », et par un de ces coups d'au-
dace inouïs, qui semblent invraisemblables, 
il réussit. 

Le capitaine V..., était parvenu à connaître 
l'emplacement exact du boyau menant au 
fortin. A 14 heures, le 10 juillet, suivi d'une 
petite troupe de braves, le sous-lieutenant 
B..., le sergent M..., le fourrier M..., le capo-
ral T..., les cyclistes M..., et S..., et le clairon 
D..., il partit. Il arriva d'un côté, le sous-lieu-
tenant B..., de l'autre avec les hommes. D'a-
bord, il pénétra seul dans l'ouvrage. Il ne 
vit rien autour de lui. Tous les Allemands 
étaient terrés. Il ordonna . « Dehors I » Un 
groupe se montra, puis un autre avec un 
feldwebel, qui paraissait l'âme de la défense, 
car les officiers continuaient de demeurer 
sous la terre. 

Ces Allemands regardaient avec surprise 
le Français isolé au milieux d'eux. Ce fut 
très court. Le capitaine V..., sentit qu'il ne 
fallait pas hésiter. D'un coup de revolver, il 
abattit le premier ennemi puis il cria « En 
avant I » Huit hommes arrivèrent. Les Alle-
mands cessèrent aussitôt toute résistance. 
Bientôt le chef et ses braves revinrent avec 
la file de leurs prisonniers, deux officiers, 
112 hommes. Le fortin de Biaches était à 
nous. 

Le capitaine V...,a été cité à l'ordre de l'ar-
mée avec le motif suivant : 

« Officier d'un groupe légendaire. Le 12 juil-
let 1916, à la tête d'un groupe de hmt hom-
mes, s'est, avec une audace inouïe, emparé 
d'un fortin occupé par une compagnie er.re-
mie et trois mitrailleuses, qui, depuis 24 heu-
res tenaient nos troupes en échec, et y. a fait 
114 prisonniers, dont deux officiers. » 

Les compagnons du capitaine ont eu, par 
des motifs pareils, la même récompense. 

La prise de la Maisonnette 
Cependant que Biaches et son fortin étaient 

pris, plus à droite, le ...» d'infanterie colo-
niale s'emparait glorieusement de la Mai-
sonnette. 

La position de la Maisonnette, que ï'enhe-
devait défendre avec acharnement a 97 mè-
tres, sur un point culminant. Elle donne des 
vues excellentes sur tout le champ de ba-
taille, sur les lignes allemandes de la :ive 
droite de la rivière, et jusqu'au delà 'je Saint-
Quentin. Elle est constituée par un château 
moderne, dont il ne reste que des ruines, 
une deuxième habitation à côté du château, 
une dizaine de maisons aux alentours, de 
beaux arbres et des vergers. 

Toutes les maisons, tous les massifs, les 
bois, et, surtout le bois Biaise, au Nord, 
avaient été organisés avec soin. Les caves 
creusées à quinze mètres sous terre, faisaient 
des abris à l'épreuve de tout bombardement 
et ces caves avaient été, eemble-t-il, reliées 
a%i Bois Biaise par un souterrain qui per-
mit aux Allemands de se retirer vers le ca-
nal. 

Le 9 juillet, le colonial s'élançait sur 
la Maisonnette. D'un bond, il enlevait les 
premières défenses^ poussait, par ses élé-
ments de gauche, jusqu'au bois triangulaire 
au sud-est de Biaches, le nettoyait de pa-
trouilles allemandes et se sortait au cime-
tière, d'où il chassait un petit poste. 

Plus à droite, notre ligne d'assaut avait eu 
à faire à des mitrailleuses établies à la li-

sière ouest du Verger de la Maisonnette, tan-
dis quô le centre s'était jeté sur la tran-
chée défendant la position. En quelques mi-
nutes, le verger fut enlevé à la baïonnette, 
une section de mitrailleuses emportée avec 
une quarantaine d'ennemis, qui opposèrent 
une résistance désespérée, et tout l'ensem-
ble occupé par nous une heure et quinze mi-
nutes après le départ. 

Malgré la résistance des Allemands, mal-
gré le procédé déloyal par lequel ils se désho-
norèrent une fois de plus, en feignant de se 
rendre pour fusiller ensuite ceux qui s'avan-
çaient sans défiance, les Français tenaient 
la Maisonnette, et, le colonel commandant 
le ..." régiment colonial, prenait dans son 
abri de commandement un chef de batail-
lon ennemi, 6 officiers et 200 hommes. 

Le combat û'Hardecourt 
Durant que les troupes françaises du sec-

teur sud défendaient et organisaient leurs 
nouvelles conquêtes de Biaches et de la Mai-
sonnette, le secteur Nord demeurant d'une 
tranquillité relative depuis, le 8 juillet, où, 
en liaison avec lés troupes britanniques, nous 
avions marqué, dans la région d'Hardecourt, 
des progrés nouveaux. 

Il n'y avait eu, en fait, de combats d'in-
fanterie, que quelques attaques de l'ennemi, 
toutes facilement repoussées. La caractéristi-
que la plus importante de la période du 10 
au 20 juillet, avait été l'activité, chaque jour 
plus nourrie et plus marquée, de l'artillerie 
allemande. 

Le 20 juillet, à 5 heures 45 du matin, nous 
prononcions de nouveau, depuis la Somme 
jusqu'au sud d'Hardecourt, un mouvement 
offensif sur les objectifs définis. L'opération 
était confiée, au Nord, aux fantassins d'une 
des divisions qui se sont distinguées dans 
la défense de Verdun, au centre et au Sud, 
à des bataillons d'alpins, fameux pour leur 
vaillance éprouvée et leur superbe allure. 

Il fallait, pp.ur,.réussir le mouvement, join-
dre" aux" vertus' offensives, les qualités de te-
nue et d!exp.érience. Ni Tes unes ni les au-
tres' ne manquèrent. 

Le terrain était difficile, assez différent au 
nord et au sud du secteur. Des deux côtés, 
il se prêtait mal à l'observation des posi-
tions ennemies. Au Nord, la première ligne 
allemande, établie à contre-pente, avait été 
refaite et fort bien faite : derrière cette li-
gne, il y avait un-ravin, et derrière îe ravin 
une deuxième ligne préexistante, très 'solide, 
avec des tranchées très profondes et des 
abris excellents. Des boyaux organisés for-
maient, par endroits, des labyrinthes. 

Plus au Sud, les positions ennemies n'é-
taient pas au sommet de la crête. Les nôtres 
non plus, de sorte qu'on ne se voyait pas. 
Enfin, la partie du terrain descendant vers 
la rivière et ses marécages, dessiné comme un 
éperon dont les pentes Nord et Nord-Est, bor-
dées de bols et coupées de carrières, sont dif-
ficilement visibles. 

La région est par excellence une région de 
chicanes, et les Allemands avaient encore 
perfectionné l'organisation naturelle en fai-
sant, par exemple, de la ferme Monacu, une 
forteresse aux multiples ouvrages, avec des 
flanquements dan3 les crassiers de l'usine, et 
des mitrailleuses dans les roseaux de la 
Somme. 

Tout cet ensemble formait un système diffl-
le à discerner, mais notre préparation d'artil-
lerie, gênée cependant par une suite de jour-
nées brumeuses, avait rempli sa tâche. En 
quelques minutes, l'infanterie put atteindre 
ses objectifs, malgré une très vive réaction 
ennemie et une résistance valeureuse. Nos 
fantassins de la brigade Sud firent seuls, 
600 prisonniers et prirent un canon. 

Parmi les troupes, l'enthousiasme était 
grand. Arrivés au terme de leur effort sur 
les positions allemandes, qui leur avaient été 
fixées, les chasseurs ' serraient la main de 
leurs officiers, et s'embrassaient en poussant 
des cris de joie, tandis que les prisonniers 
se hâtaient, dans leur course vers l'arrière. 

L'ennemi tenta d'arracher notre conquête. 
Dans la journée même du 20, une attaque 
partie de Cléry-sur-Somme, fut lancée pour 
enrayer nos progrès dans la région de Mo-
nacu ,mais ne parvint pas à nous rejeter des 
positions tenues, puis 1 artillerie allemande 
écrasa systématiquement le terrain que leur 
infanterie avait perdu. Certes, ce bombarde-
ment fut impressionnant par sa puissance et 
sa durée, mais les Français ne lâchèrent pas 
un pouce de terrain, que les combats du 20 
juillet leur avaient donné. Du 20 au 30, sans 
se lasser, ils se préparèrent pour de nou-
veaux efforts. 

Contre-attaque repoussée 
Si l'ennemi vaincu s'acharnait en tous les 

points de nos attaques à nous enlever le 
terrain gagné, il ne montra nulle part, pour 
nous repousser, une vigueur plus grande et 
une telle rage qu'à Biaches et à la Maison-
nette. 

Le 15 juillet, vers 5 heures, un bombarde-
ment préparatoire d'attaque commençait 6ur 
nos positions de Biaches à la Maisonnette 
par obus de gros calibres, tirés de trois ré-
gions : Baiieux, Halle, mont Saint-Quentin. 

A 13 heures, l'intensité était au maximum. 
Les maisons croulaient, les dépôts de muni-
tions abandonnés par les Allemands dan* le 
village sautaient, plusieurs incendies s'allu-
maient et la plupart des abris, même sous 
cave, étaient défoncés. Les lignes téléphoni-
ques étaient rompues. La liaison par cou-
reurs devenait très difficile. 

A 10 h. 15, le tir s'allongea pour l'attaque, 
et des groupes ennemis qui avaient cheminé 
à la faveur du bombardement le long du 
talus de la route de Péronne. se dirigèrent 
sur nos lignes, avec leurs ilammenwerler. En 
quelques instants, la section française, avan-
cée entre le canal et la route de Péronne-
Biaches, fut environnée par les flammes. 

Les Allemands, aussitôt, s'efforcèrent de 
faire brèche et de s'infiltrer le plus rapide-
ment possible dans Biaches, et, par le bois 
Biaise dans la Maisonnette, mais les disposi-
tions avaient été prises pour parer à la me-
nace. L'ennemi s'acharna en vain à vouloir 
pousser plus avant. A 23 heures, notre ligne, 
dans le village de Biaches. était fortement 
établie et résistait à tous les assauts, en at-
tendant la contre-attaque du 16 juillet, qui 
reprit brillamment le terrain un instant perdu 
dans la région de la Maisonnette. Seule, une 
attaque locale, avec jets de liquides enflam-
més et de grenades suffocantes, avait pu, en 
détruisant la section d'extrême gauche de 
notfe ligne, avoir raison de la ténacité des 

défenseurs et s'infiltrer dans la partie nord 
du bois Biaise. 

Nous demeurions, et nous sommes demeu-
rés, malgré les bombardements et les tenta-
tives, maîtres de Biaches et de la Maison-
nette, et non seulement nous n'avons rien 
perdu du terrain gagné dans les dix pre-
miers jours de la bataille, mais nous avons 
encore, le 20 juillet, élargi nos positions au 
sud de la zone d'attaque du 1« juillet, en por-
tant notre ligne jusqu'au village de Soye-
court, et en enlevant les organisations enne-
mies du bois de l'Etoile. 

Onze officiers allemands, quatre-vingt-dix 
sous officiers, douze cent vingt soldats vali-
des, furent pris dans l'opération. Un canon 
et un important matériel demeurèrent entre 
nos mains et les contre-attaques furent, là 
comme ailleurs, aussi inutiles que coûteuses. 

La prise û'Estrées 
Le 24 juillet, le succès du 20, dans la région 

sud du champ de bataille, était suivi par une 
opération, qui nous mit en complète posses-
sion des organisations d'Estrées. Quelques 
maisons de ce village, construites le long du 
chemin de terre qui mène à Ablaincourt, 
étaient encore tenues par l'ennemi. Des mi-
trailleuses établies dans les caves, et tirant 
par d'étroites ouvertures masquées, gênaient 
notre progression, qu'elles flanquaient dans 
la direction de Belloy-en-Santerre. Comme 
dans la direction de Soyecourt, il fallait, de 
toute nécessité, réduire ce repaire où, depuis 
plus de vingt jours, quelques 200 Allemands 
se cramponnaient, avec un courage digne 
d'admiration. 

Il convenait de traiter l'affaire par les 
grands moyens. On les employa. Six heures 
durant, le 24 juillet, les projectiles.de 220, 
de 270 et de 370 s'abattirent sur ce coin de 
terre. L'observateur, qui survolait Estrées, 
vit les pierres, les planches et les débris vo-
ler comme des oiseaux au-dessus du sol. En 
deux heures, il ne restait rien déjà des cons-
tructions, et quand vint, pour les fantassins, 
l'instant de quitter la tranchée, ils avancè-
rent d'un bond jusqu'à l'objectif, dépassant 
dans leur course une batterie casematées où 
étaient demeurées quatre pièces de 150. Dans 
le sous-sol effondré des maisons, on décou-
vrit encore une quinzaine d'Allemands vi-
vants. Le reste de la garnison de l'îlot d'Es-
trées avait disparu. 

L'opération conduite avec précision avait 
donné les résultats attendus. Elle avait accru, 
pour le fantassin, la nécessaire confiance 
dans l'artillerie qui prépare les voies des 
prochains combats. 

EUE EH 011 

ont réiabil 
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Genève, 15 Août. 
On mande de Vienne que le grand pont 

du chemin de fer entre Belgrade et Semlin, 
sur la Save, que les Serbes avaient fait sau-
ter en 1914, et provisoirement réparé depuis, 
va être reconstruit sur de plus grandes di-
mensions. 

Les premiers envois du matériel de cons-
truction en fer, qui avait été commandé aux 
fonderies des chemins de fer austro-hon-
grois, à Rechidsa, sont déjà parvenus à 
Semlin. 

Les viaducs de Ripagne et de Ralia, dé-
truits par les Serbes au cours de leur re-
traite, seront également reconstruits sur des 
plans nouveaux. 

La voie ferrée India-Semlin-Save sera dou-
blée, mais les autorités austro-hongroises ont 
remis à plus tard, vu les dépenses considé-
rables qu'entraînerait la réalisation de ce 
projet, le doublement de la voie ferrée sur 
le pont de la Save. 

L'année et les élections 
Athènes, 15 Août. 

Le ministre de la Guerre Kallaris prépare 
une nouvelle circulaire interdisant sous la 
menace de punitions exemplaires toute inter-
vention de l'armée dans le mouvement élec-
toral. La circulaire insistera sur le fait que, 
plué que jamais, la mission ds l'armée doit 
être étrangère à la politique. 

0eux grands Ravins en csnstrucilon 
Paris, 15 Août. 

Les grands chantiers Fernic de Galatz ont 
commencé la construction, pour le compte 
de la Société roumaine de navigation i Ro-
mania » de deux grands cargos de 6.000 ton-
nes chacun. C'est la première fois que les 
chantiers roumains construiront de si gran-
des unités. 

Trois Beshss rossés dans mm brasserie 
Bucarest, 14 Août. 

Le docteur Boederer, envoyé spécial du 
Berliner Tageblatt, accompagné de deux au-
tres allemands, ayant fait à haute voix, dans 
une des grandes brasseries de la ville, des 
commentaires désobligeants pour la Rouma-
nie, à propos de l'explosion de la poudrerie 
de Budesci, les consommateurs indignés les 
expulsèrent, non sans les avoir préalable-
ment rossés. 

limais billots ds hmqw 
Berne, 15 Août. 

Le Nouveau Journal de Vienne annonce 
que le ministre des Finances turc vient de 
mettre en circulation de nouveaux billets de 
banque pour la somme de 28.081.400 livres. 
La contre-valeur est déposée à l'administra-
tion des dettes publiques turques, en bons 
de trésor allemands, remboursables en or. 
Ces nouveaux billets seront remboursés dans 
cinq ans. 

les poursuites sont ordonnées 
contre ie docteur Msad 

Genève, 15 Août. 
Un communiqué officiel du commandant 

do la place de Constantinople, reproduit par 
les journaux, annonce qu'un mandat d'arrêt 
a été lancé contre un étranger, le docteur 
Roefic Nelsad, sous l'inculpation d'avoir pu-
blié et répandu en Turquie, avec l'appui ma-
tériel de l'ennemi, des brochures destinées 
à tromper l'opinion publique et à pousser la 
population musulmane à se soulever contre 
le gouvernement actuel, portant ' ainsi un 
grave préjudice au pays. 

L'inculpé est sommé de comparaître dans 
dix jours devant le Conseil de guerre, faute 
de quoi il sera jugé par contumace 

Paris, 15 Août. 
La Victoire. — La Tentation. — De M 

Hervé. 
Supposez que demain, comme le bruit en court 

Berlin et Vienne proclament l'indépendance lie la 
Pologne russe reconstituée en royaume polonais 
que la Prusse et l'Autriche le claironnent à tra-
vers toute la Pologne russe, qui peut dire que la 
tête ne tournera pas a bien des patriotes polo-
nais, et qu'ils ne se laisseront pas prendre a l'ap-
pât si tentant ? 

Ah l que l'on voudrait pouvoir, à cette heure tra-
gique, crier casse-cou a nos amis de Varsovie l 
Comme on voudrait pouvoir leur crier de France, 
avec l'autorité que nous donnent nos sympathies 
séculaires pour leur pays, qu'en liant partie avec 
l'Autriche, devenue une vassale de la Prusse, c'est 
de la Prusse qu'ils deviendront les vassaux en cas 
de victoire prussienne I 

Malheureux amis Polonais l Dans queUes ténè-
bres vivent-ils; quelle est leur aberratlon.s'lls s'ima-
ginent une seule minute que. même avec leur con-

cours, l'Allemagne et l'Autriche peuvent sortir vUSi 
torieuses de la guerre qu'elles ont déclarée aai 
monde entier I 

Mais non, il est impossible que le bruit de lai 
marche toudroyante des Russes sur Lemberg n'ail 
pas fait traînée de poudre en Pologne russe. Iï| 
n'y a pas si loin, de Lemlierg à Varsovie. 11 est 
Impossible qu'à Varsovie, il ne se trouve pas desi 
hommes de tête et de sang-froid pour représente!) 
à leurs compatriotes que la victoire russe est iné-H 
vitable, qu'elle seule pourra d'ailleurs réunir lesi 
trois tronçons de l'ancienne Pologne en un seul) 
territoire, que jamais, sans une victoire russe, laj 
Prusse ne lâchera leurs frères de Dantzig, de Thoriii 
et de Posen, que ce qui importe d'anord, avanfl 
tout aux Polonais, c'est la reconstitution territcw! 
riale de leur ancienne patrie. \ 

Quand ils seront tous réunis au nombre de plusu 
do 20 millions, le reste, c'est-à-dire l'autonomie na-j 
tionale, leur viendra par surcroit. 

Mais cette autonomie, la Russie l'a promise U jg 
a juste deux ans, à pareiUe date, par le manifesjfâ 
du grand-duc. Elle l'a promise à la face de l'ECW 
rope, à la face du monde entier, et, si absorbée'' 
par les préoccupations d'ordre militaire, chassé des 
Pologno, des juin 1915, elle n'a pas eu le temps dev 
réaliser sa promesse, cette promesse solenneUet 
tient toujours. Nos amis de Varsovie peuvent-ila 
s'imaginer un seul instant que cette promesse serai! 
ténue si, en un jour de folie, ils allaient se prêtes 
à la manœuvre que les Austro-Allemands tenten» 
en ce moment sur leur dos ? . 

Dans quelques jours, l'armée russe entrera m 
Lernberg. Quel cauchemar dissipé pour la Pologne! 
et pour la France elle-même, si, profitant de cettet 
éclatante victoire, le tsar de la nation amie et! 
alliée redisait, avec le manifeste du grand-duc Ni-! 
colas du 15 août 19U : « Polonais, l'heure a sonnés 
où le rêve sacré de vos pères et de vos aïeux peut-j 
être réalisé. Le cœur ouvert, la main fraternelle-* 
ment tendue, la grande Russie vient à votre ren-
contre. L'aube d'une nouvelle vie commence pous 
vous; que dans cette aube resplendisse le Signe da 
la croix, le symbole de la souffrance et Se 1» 
résurrection des peuples i » . 

La fête du 15 août a été favorisée, hieïit 
par un temps magnifique. Sur nos différentes, 
artères et principalement dans les, voies, cen^ 
traies, l'animation {vit des plus vives. Nos! 
tramways de banlieue ne manquèrent pas,! 
comme de coutume, d'être assiégés par lai 
foule de promeneurs désireux d'aller savou-j 
rer en pleine campagne ombre et fraîcheuri 
Si, en raison de la guerre, toutes réjouissan-j 
ces furent bannies, du moins nombre de nos 
concitoyens mirent à profit le « pont » des*, 
trois jours de fête pour se livrer à des excuN 
sions dans les environs et départements 1M 
mitrophes. 

Assistance aux familles nombreuses, 
familles nombreuses assistées en vertu de laij 
loi du 14 juillet 1913, sont informées que l'a£J 
location du mois d'août sera payée aujour-j 
d'hui de 9 heures à midi et de 2 'à 4 heuresj 
54, rue Caisserie, pour les assistées des 1", 2e2 
3° et 4° cantons et demain jeudi pour cellesÊ 
des 5°, 6°, 7e et 8° cantons. 

Lire dans A Corsica, journal des Corses art! 
front, l'article humoristique de Maistrale,i 
des poésies corses, les citations, les morts auf 
champ d'honneur, les promotions et les n.QVtj 
Vellés. En vente dans tous les kiosques. 

Bonneîeur arrSîé. — Vers midi, hier, là 
gardien de la paix Cauvin était de service! 
non loin de la traverse des Présentines, oùj 
il remarqua un rassemblement. 11 s'y dirigeaj 
A la vue du représentant de l'autorité, ua 
homme prit la fuite et un deuxième qui, uni 
parapluie ouvert, faisait jouer au bomietea^ 
rentra précipitamment ses cartes. Le gardidfe 
voulut ie fouiller. Le bonneteur refusa, disait» 
qu'il ne permettrait la touille qu'en présence, 
d'un commissaire de police. Il fut donc con-< 
duit à la Permanence centrale où on le trouvai 
porteur des trois cartes et d'une somme dei 
02 fr. 50. Il avoua, d'ailleurs, que c'était làg 
le produit de sa matinée de « travail ». 

C'est un nommé Théophile Balazun, 21 ans.l 
demeurant 8, rue Fermette. Il fut écrouèv 
d'autant plus facilement qu'un navigateur,' 
Diagne Dieng Sanga, le reconnut pour avoir, 
été dépouillé par lui, la veille, d'une somma; 
de 30 francs. Espérons que, de quelques se-
maines au moins, Balazun n'exploitera plus 
les naïfs. 

Voleuses de boucles U'oreiiles. — C'est unat 
industrie qui a l'air de vouloir reprendre,! 
car' nous avons deux vols de cette nature à-
signaler aujourd'hui. La petite Juliette Brui 
nefiî; 7' ans, dont les parents habitent 14, tra^ 
verse de Gibbes, passait dans la rue Félixi', 
Pyat lorsqu'une dame 6'approcha d'elle,-^fâ" 
cajola et, délicatement, lui enleva ses boucSsS 
d'oreilles sans qu'elle s'en aperçût. Puis elle 
lui remit une lettre en lui recommandant da 
la porter à sa mère. L'enfant fit la commis-i 
sion, mais quand Mme Brunelli s'aperçut 
que la fillette n'avait plus ses pendants, ont 
eut beau chercher la dame : elle fut tntrou-j 
vable. 

wv Un peu plus tard, un vol de naturaf 
identique a été bommis dans le même quar-i, 
tier. Emma Blanc, 9 ans, 28, rue Séry, allait 
faire une course. Rue Bernard, une damai 
l'arrêta et lui dit qu'elle allait perdre sesj 
boucles. . . 

— Attends, je vais te les enlever et lesj 
mettre dans ton mouchoir ; ta maman lesi 
replacera quand elle t'aura lavé la figure. 

La fillette, un peu intimidée, se laissa faira, 
et tendit son mouchoir. La dame mit queW 
que chose dans le coin du linge, fit un nœudj 
et le rendit à l'enfant en lui recommandanjj 
de ne pas le perdre. Puis elle s'en alla.V 

Quand Emma Blanc conta la chose àAîsa! 
mère, celle-ci dénoua le mouchoir et y trouva) 
deux petits cailloux. Elle se rendit à la Per-< 
manence de Cazemajou et déposa une plainte; 
entre les mains de M. Delmas, commissairaf 
de service, qui lui recommanda de chercher 
à retrouver la voleuse. 

Peu après, la fillette vit passer la dame qui 
l'avait dépouillée et l'indiqua à un gardienj 
de la paix qui la conduisit au commissariats 
Elle se nomme Joséphine Thuile, demeurant 
impasse Burel. Malgré ses dénégations, Joij 
séphine Thuile a été écrouée à la dispositioaf 
du Parquet. ' 

Collision da véhicules. — Vers 9 heure^J 
avant-hier soir, boulevard de la Blancarde,; 
près de la rue de l'Agriculture, le tramwayj 
n° 548, place Delibes-Eglise des Chartreux^-
entrait en collision avec un camion attelé de| 
deux chevaux et conduit par le charretier! 
Mustapha Nomenia, au service de M. Déc& 
nis, habitant chemin de Saint-Barnabé 1 55* 
choc fut violent. Tout l'avant du tramways 
fut brisé. Le wattman, Bracci, ne fut qu'a 
légèrement contusionné, mais deux voyageurs 
furent blessés : MM. Paul Bourrely,'22 ans* 
demeurant rue du Bosquet, 7, qui- reçut 
d'assez fortes contusions au côté gauche, e| 
Clot Marcel, 16 ans, boulevard Figuière, 26J 
qui fut blessé à la jambe gauche. Les blesséa 
reçurent des soins à la pharmacie Roubaucï 
et furent reconduits à leur domicile. 

Exploits »Jo cambrioleurs. —- Dans la jour* 
née du 14, à l'aide de fausses clefs, des ma< 
landrins se sont introduits dans l'apparte-* 
ment de Mme Jeanne Curiel, liquoriste, rua 
du Coq, 31. Il s'y sont emparés d'une somma 
de 260 francs, et de divers bijoux évalués âj 
400 francs. ? 

Mystérieux coups de revolver. — Verâ 
2 heures, hier matin, deux coups de revol-i 
ver retentissaient tout à coup place dfc& 
Hommes. Des agents accourus trouvèrerft? 
assez grièvement blessé, M. Guillaume Ber-< 
tolini, 26 ans, liquoriste à Camp-Major qu'ilsj 
conduisirent à la pharmacie Charrier, oui 
le blessé reçut les meilleurs soins. M. Ber-i 
tolini a dû ensuite être admis à l'Hôtel-DieuJ 
D'après ses déclarations, M. Bertolini, da 
passage à Marseille, se dirigeait vers le cours 
Belsunce, quand les coups de feu crépitèrent} 
Un projectile l'atteignit, mais il n'avait va 
personne. Une enquête est ouverte. A 

Autour de Marseille 
ABX, —Essais de moto-culture. — Des expérlena 

ces de culture mécanique auront lieu le 24 da' 
courant, dans une propriété des environs d'AixJ 
cLoisl S connaJtre

 ultérieurement le terra^ 

Noyade^ accidentelle. - Le jeune M..., âgé <ï ' 
ÎLS"!' ses,t,,n°y* accidentellement en prenant u. 
bain dans 1 Arc, au quartier de l'Angesse. 

L'Epidémie de Paralysie infantile 
Londres, 15 Août 

Selon le rédacteur médical du Times, À 
serait question d'établir en Grande-Bretagne 
S^t

qHara?taine P°ur tous les passagers v& 
r?ftl ir ■ New-York et d'autres régions dei 
lysie inf3' tU1 ïègne mS ésiaèmiQ de saïa? 



I t 

Un vapeur italien couié 
par les Allemands 

Londres, 15 Août. 
Le Lloyd annonce que le vapeur italien 

ÎTeli a été coulé par un sous-marin alle-
mand, dans la Méditerranée, le 4 août. 
, Une partie de l'équipage a débarqué à 
luénes. 

Un batean espagnol conié Jfc. Bilbao, 15 Août. 
• Le bâtiment espagnol Pagasarri, de 5.000 

tonnes, a été coulé par le sous-marin allé4 

mand M-21. 
L'équipage est sauvé. 

Un vapeur italien écnappe 
Un vapeur anglais est coulé 

Londres, 15 Août. 
Le vapeur italien Plata, attaqué par un 

sous-marin autrichien, est parvenu à le 
mettre en fuite. Peu après, le submersible 
attaquait un navire britannique non armé 
et le coulait 

Un vapeur et un voilier 
u. - italiens coulés 
| Londres, 15 Août. 

Le Lloyd annoncé que le vapeur italien 
San-Giovanni-Battista et le voilier italien Ro-
sarto ont été coulés. 

il 
pnde Kermesse des Mutilâs 

Etablissements du Roucas-Blanc 
L'Union des Mutilés, 31, rue Cannebière, 

fionvie tous les Français et amis de la France 
à venir les 6 et 7 septembre prochain se 
réunir au Roucas-Blanc, fêter en même 
temps que l'anniversaire du jour heureux 
de la Marne, le courage de ceux qui ont glo-
rieusement souffert pour la Patrie. 

Le bénéfice de la kermesse qui durera les 
deux jours servira à donner des secours à 

«eux d'entre les mutilés ou réformés qui sont 
H»?- moins bien partagés et cela leur fera 
oublier autant qu'il est possible l'infériorité 
dans laquelle cette terrible guerre les a pla-
cés. 

A la veille de terminer l'élaboration du 
programme de la fête, la Commission est heu-
reuse de pouvoir d'ores et déjà assurer à 
tous que leur générosité sera récompensée 
comme il convient. 

La kermesse sera ouverte par une confé-
rence pour laquelle on a pressenti un des 
meilleurs maîtres de la parole. La partie 
musicale qui suivra a été l'objet de tous les 
soins. Le concert artistique au programme 
duquel figurent les plus estimés habitués 
Bera digne de cette belle solennité. 

Comme les deux journées seront occupées 
par un concert instrumental dans les jardins 
du coquet établissement, toutes les commo-
dités seront assurées pour le retour en ville. 

Dès que la Commission se sera assuré les 
Concours précieux qu'elle escompte, elle pu-

bliera le programme de ces journées. Espé-
rons* donc que la première manifestation of-
ficielle de l'Œuvre noble et si belle des Muti-
lés de la guerre rencontrera dans notre po-
pulation l'empressement et la gratitude qu ils 
ont bien mérités. 

To the English Army. 
Next monih 6 and 7' september ot the Esta-

blishment of the Roucas-Blanc on the Cor-
niche the National Union of the Wonded Sol-
cliars (Les Mutilés, Si, rue Cannebière) invite 
ail Vie officers of the English Army to give 
by their présence a mark of Friehdness to 
the French vwundêd soldiars. 

Kermesse Concert théâtre during thèse two 
âays will be for everybodyt a splendid attrac-
tion. 

V Aix, 15 Août: 
La triste affaire dans laquelle se trouve, 

impliqué le millionnaire Alphonse Tardif 
continue à défrayer ici toutes les conversa-
tions. 

On sait que, dans ses explications au ma-
gistrat instructeur, l'accusé a prétendu 
avoir ourdi son abominable accusation con-
tre le caporal Lœw parce que, victime d'un 
odieux chantage, il voulait à tout prix se 
débarrasser de ce dernier. Malheureuse-
ment pour lui, la partie civile a dans son 
dossier une lettre de Tardif qui démontre 
que les dines de Lœw étaient sincères et 
qui dévoile dans toute sa hideur le trafic 
honteux auquel se livrait le riche désœu-
vré. 

Il est aujourd'hui absolument avéré que 
la petite M... n'a pas, hélas ! été la seule jà'ctime de ce triste personnage qui, pour 
JRtisfairé sa honteuse passion, avait créé 
toute une. organisation de rabatteurs des 
deux sexes. L'épitre à laquelle nous faisons 
allusion en dit long sur ce point, comme 
elle laisse également supposer que d'autres 
individus ayant les mêmes vices qué Tar-
dif profitaient des « occasions » que celui-
ci leur procurait. 

A cet égard, la rumeur publique cite 
môme des noms. 

Au sujet de la dénonciation de Lœw, le 
prévenu a essayé de mettre en cause une 
personnalité de notre vilLe. Interrogée par 
M. te juge d'instruction Gensollen, cette 
personnalité a nié le rôle que lui prête Tar-
dif. L'enquête en est là. 

Morts au Gi&am]> d'iiomieur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Fernand Nitard, caporal au 112e d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 5 août 1916, à 
l'âge de 25 ans. 

De M. François-Théodore Efesson, de Sainte-
Marguerite, soldat au 315a territorial, tué à 
l'ennemi le 26 avril 1916, à l'âge de 44 ans. 

De M. Paul Simian, caporal au 153° d'infan-
terie, grièvement blessé à l'ennemi le 9 juil-
let et décédé le 11 à l'âge de 30 ans. 

De M. Louis Badano, de la Musique muni-
cipale, caporal au 24' colonial, tué à l'ennemi 

M.e 1OT juillet 1916, m De M. Charles Guitton, mitrailleur au 112° 
/d'infanterie, tué à l'ennemi le 27 juin 1916, 

à l'âge de 31 ans. 
De M. Marius Jourdan, caporal au 312» d'in-

fanterie, tué à l'ennemi, le 26 juin 1916, à 
l'âge de 33 ans. 

De M. Jean-Augustin Viola, sous-lieutenant 
au 24e colonial, tué à l'ennemi le 1« juillet 
1916. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Matinées militaires 
'Avec autorisation de M. le général gouver-

neur de Marseille, le célèbre artiste excentri-
que qui donne depuis un mois, à titre gra-
cieux, des matinées dans toutes les forma-

>ttons sanitaires, a donné, avant-hier, samedi, 
une soirée salle des fêtes de l'hôpital Saint-
Charles, et hier, 15 août, une grande matinée 
de gala à l'hôpital de Montolivet. Kam-IIill's, 
avec un programme très varié, est en ce mo-
ment lâ joie de nos blessés. 

Toulon, 15 Août. 
Le ministre de la Marine a décerné un témoi-

gnage do satisfaction au matelot gabier Chau-
vin Auguste-Micnel, embarqué sur le Gabion, en 
récompense du dévouement dont U a fait preuve à 
Brest, dans la nuit du 3 au 4 août 1916 : A plongé 
à trois reprises différentes pour porter secours à 
un marin tombé à la mer. 

Parisl 15 'Août, 

Le gouvernement fait, à 23 Heures* le communiqué officiel suivant ï 

En dehors d'une canonnade assez vive, au sud de la Somme et 
sur la rive droite de la Meuse, aucun événement important à signa-
ler sur l'ensemble du front. 

i 
L'élat-mafor britannique fait les communiqués officiels suivants : 

15 Août, 14 heures. 
A la suite d'engagements secondaires au nord-ouest de Pozières, au cours 

des dieux derniers jours, nous avons réoccupé la presque totalité des tranchées 
où l'ennemi s'était établi, le 13 au matin. Nous avons également pénétré dans 
les tranchées allemandes, près de la ferme du Mouquet, et y avons fait onze pri-
sonniers. 

Deux petits détachements, qui tentaient un coup de main sur notre flanc 
droit, ont été repoussés avec pertes. 

Au nord-ouest d'Hulluch, l'ennemi a fait exploser une mine dont nous avons 
occupé le cratère. 

Un coup de main simulé par nous au sud d'Armentières, a provoqué, la nuit 
dernière, dans les lignes allemandes, un certain désordre que notre artillerie a 
mis largement à profit. 

15 Août, 21 heures 10. 
On ne signale aujourd'hui que l'activité ordinaire des deux artilleries dans 

différents secteurs du front britannique. 
La situation générale n'a pas subi de changements notables, et il ne s'est 

produit d'événements importants sur aucun point. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, i5 Août. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Ganonnade intermittente sur le front de l'armée belge. 
A Steenstrâete et Boesinghe, lutte à coups de bombes. 

Londres, 15 Août. 
M. Sazonofi, ancien ministre des Affaires 

Etrangères en Russie, se rendra prochaine-
ment en Angleterre. 

que l'offensive actuelle soit prématurément 
terminée par le manque de munitions. 

< L'année dernière, 635.000 personnes tra-
vaillaient aux munitions. Il y en a actuelle-
ment 2.250.000, dont 400.000 femmes. » 

y Roi erre 
ir le Front ie tn 

Paris, 15 Août. 
L'accalmie, qui s'est établie depuis di-

manche sur—le-•-frent franco-anglais de la 
Somme, stest prolongée dans la îjournée 
de mardi, qui s'est passée encore sans que 
les Allemands fassent aucun effort /contre 
les positions que notre attaque de samedi 
leur a enlevées entre Hardecourt et le 
fleuve. Seule, la canonnade a conservé une 
intensité soutenue des deux côtés de la 
Somme. 

Cette inaction prolongée de l'ennemi mé-
rite d'être remarquée. En effet, les contre-
attaques qu'ils opposent à noire progres-
sion dan» ce secteur, sont de plus en plus 
espacées, et, en conséquence, appelées à 
devenir .de moins en moins profitables à, 
l'adversaire, car, du côté français, on pro-
fite du répit pour organiser aussitôt défen-
sivement le terrain conquis. 

Sur la rive droite de la Meuse, nos trou-
pes, infatigables, tiennent toujours avec 
autant d'opiniâtreté que de succès. C'est 
ainsi que la nuit dernière,, près de la Cha-
pelle Sainte-Fine, au croisement des routes 
au nord du fort de Souville, nos grenadiers1 

ont emporté quelques centaines de mètres 
de tranchées ennemies, et les ont gardées 
solidement en leur pouvoir, malgré une ri-
poste des Allemands. 

Ce ne sont là que des opérations de dé-
tail, mais elles attestent, par leur résul-
tat favorable, l'inlassable vigueur de la ré-
sistance française devant Verdun. 

lierre et la Pifelli 
il lin» 

Londres, 15 Août. 
A la Chamtfrë des Communes, M. Montagu, 

ministre des. Munitions, passant en revue 
l'activité de son ministère, déclare que la 
production d'obus a augmenté tellement, que 
des comparaisons avec l'année 1914 sont deve-
nues inutUes. Mais en prenant comme base 
de comparaison l'année 1915, la production 
en obus pour canons de campagne pour 
1915-16 était six fois et demie plus grande 
que la production de l'année précédente. La 
construction des obusiers a été huit fois plus 
grande que pendant l'année 1914-15 et, dans 
la dernière semaine de juin, vingt-sept fois 
plus grande. 

Actuellement, nous fabriquons dans un 
mois deux fois autant de canons lourds que 
nous en possédions au commencement de la 
guerre. La production hebdomadaire des mi-
trailleuses est seize fois plus grande depuis 
la création du ministèreN des Munitions. Les 
fusils et les mitrailleuses pour l'armée en 
pàmpagne ont été produits entièrement en 
Angleterre. La production hebdomadaire des 
explosifs est soixante-dix fois plus grande 
qu'au commencement de l'année 1914-15. 

Le ministre fait ressortir la grande quan-
tité de munitions et de canons que la Grande-
Bretagne envoie à ses alliés : « Nous faisons 
passer à nos alliés, dit-il, les métaux néces-
saires à la fabrication des munitions. Leur 
valeur est évaluée à six millions de livres 
sterling par mois ». 

M. Montagu, continuant dit : « Les travail-
leurs des fabriques de munitions d'ici peu-
vent être fiers d'avoir contribué, en quel-
que sorte, aux glorieuses victoires de la 
France, de la Russie et de l'Italie. La quan-
tité de notre production est égale à la qua-
lité. Notre artdlerie, dans les récents com-
bats, a mérité l'entière approbation de l'ar-
mée anglaise. 

M. Montagu a reçu récemment une lettre 
de M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat 
des Munitions en France, contenant une 
communication du chef technique au sous-
secrétariat qui a visité dernièrement le front 
anglais, et qui loue hautement nos canons 
lourds et nos obusiers. 

La moitié de nos ressources en machines 
est occupée par la marine; mais très prochai-
nement, nous aurons fait toute la fourni-
ture qui nous est nécessaire et, pour ce qui 
concerne les mitrailleuses, nous serons à 
même de pourvoir exclusivement aux néces-
sités de nos alliés. 

« La production de nos usines, semaine par 
semaine, couvre notre consommation, et, si 
les travailleurs et les patrons continuent à 
remplir leur rôle aussi noblement qu'ils le 
font aujourd'hui, il n'y, aura aucune crainte 

Un message aux troupes 
Londres. 15 Août. 

Le roi George a adressé à l'armée britanni-
que sur le front de France le message sui-
vant ; 

Officiers, sous-officiers et soldats, 
Il m'a été un grand plaisir et une grande 

satisfaction de me trouver, la semaine passée, 
au milieu de mes armées. J'di-pu juger,:par 
moi-même, du splendide état dans lequel el-
les sont pour la guerre et l'entrain et la con-
fiance Qui animent tous les combattants, unis 
qu'ils sont en une fidèle coopération entre 
eux et avec leur chef. 

Depuis ma dernière visite sur le front, il 
y a eu, sur des parties de notre ligne, des 
combats quasi ininterrompus. L'offensive ré-
cemment commencée, s'est poursuivie jour et 
nuit avec résolution. Des Occasions m'ont été 
fournies de visiter quelques-uns des endroits 
où se sont déroulés récemment des luttes 
acharnées, et d'apprécier, dans une faible 
mesure, combien ont exigé de courage et 
d'endurance physique l'attaque et la capture 
de positions préparées pendant ces deux der-
nières années et énergiquement défendues 
jusqu'au bout. 

Je me suis rendu compte, non seulement 
du travail splendide exécuté en contact im-
médiat avec l'ennemi sur terre, comme sous-
terre, et dans les airs, mais aussi à l'arrière 
de la ligne de feu, et qui fait autant d'hon-
neur au génie des organisateurs qu'au cœur 
et à l'habileté des metteurs en œuvre. 

(A 4 heures, heure à laquelle nous met-
tons sous presse, la suite du discours du roi 
d'Angleterre ne nous est pas parvenue.) 

leurs éditoriaux reprennent ce matin le cri 
de : « Un fusil, un vote I » Le Morning Post 
propose que les soldats puissent voter par 
procuration. 

M. Asquith a fait adroitement remarquer, 
du reste, que si l'on procédait en ce moment 
à une modification du suffrage en Angleterre, 
il serait impossible d'ignorer les demandes 
des femmes après qu'elles ont rendu de si 
grands services au pays pendant la guerre. 
Je déclare franchement, a dit M. Asquith, 
moi qui pendant toute ma vie fus un adver-
saire résolu du suffrage des femmes, que je 
ne saurais, dans ces conditions, refuser une 
telle demande. 

Sir Edward Carson, dans sa réponse, a 
déclaré que la question du vote des soldats 
n était pas inséparable de la question du vote 
des femmes. Lord Robert Cecil, ardent suf-
fragiste interrompt avec chaleur : « Ët pour-guoi pas 1 » « Parce que, répond sir Edward 

arson, les hommes ont reçu la franchise et 
que les femmes ne l'ont pas reçue. » 

Le Daily Mail consacre une attention toute 
particulière aux discussions que le suffrage 
des femmes a provoquées. Le Daily Chroni-
cle et le Daily Telegraph estiment que les 
propositions faites par le gouvernement rela-
tivement au registre électoral sont une solu-
tion provisoire que le Parlement fera bien 
d'accepter. Le Times accepterait également 
cette mesure, que M. Asquith a appelée une 
solution de fortune. 

péé, est réservée une immortalité dé >héro9, 
ainsi qu'une résurrection glorieuse au jour de 
la victoire obtenue par l'action J.es autres 
gouvernements et des autres peuples, nos al-
liés. 

« Ce que nous voulons répond aux droits 
de la conscience humaine, à la défense et à 
la reconstitution des nationalités opprimées, 

«aux destinées inéluctables, marquées par 
rbieu et auxquelles un triomphe juste, défini-

tif et durable ne peut pas manquer. » 
M. Boselli a été longuement acclamé. 
M. Runciman a remercié M. Boselli. Il a 

relevé que les çœurs des pays alliés palpitent 
à l'unisson. Il a adressé, aù milieu des ova-
tions unanimes, ses chaleureux hommages à 
l'Italie et à son roi. 

M. Runciman a préconisé la continuation de 
la solidarité des Alliés après la guerre et il 
a terminé en faisant des vœux pour la vie* 
toire des Alliés. 

il progrès sur ie 
i. rs 

Communiqué officiel 
Rome, 15 Août.. 

Le Commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur le Carso, nos troupes du XIe corps 
d'armée, ayant repoussé pendant la nuit 
de violentes contre-attaques, ont atta-
qué, hier, les lignes ennemies à l'ouest 
die Grado et die Recinka, et ont pris d'as-
saut de nombreux retranchements. El-
les ont fait 1.419 prisonniers, dont 31 of-
ficiers. 

Dans la zone des hauteurs, à l'est de 
Gorizia, après une lutte tenace, nous 
avons conquis d'autres retranchements 
ennemis et y avons fait 220 prisonniers 
dont 5 officiers. 

Le long du reste du front, l'ennemi a 
tenté ses habituelles attaques démonstra-
tives contre nos positions du mont Piana 
(vallée de Riens), de Punta-Porame, du 
Rio-Felizon (Boite), du mont Colombara 
(plateau d'Asiago), du mont Cimone et 
du mont Seluggio (zone Âstico-Posina). 
U a été partout repoussé avec des per-
tes sensibles. 

Etes avions ennemis ont lancé, la nuit 
dernière, des bombes sur Monîalcone, 
Ronchi, San-Ganziano et Pieris. H n'y a 
ni victimes, ni dégâts. 

Signé : GADORNA. 

lis avions traçais il italiens 

Les repas collectifs à Berlin 
Genève, 15 Août. 

Le Berliner Tageblatt dit qu'une nouvelle 
installation cour repas codectifs va s'ouvrir 
à Berlin, qui pourra livrer par jour 40.000 
litres. 

Quoique les repas collectifs n'aient pas eu 
tout le succès qu'on en attendait, ajoute le 
journal, le nombre des portions distribuées 
a passé de 6.000 à 11.000. 

On promet une grande .variété des menus 
pour cette semaine. 

Lundi, épinards, pommes de terre nouvel-
les, saucisses rôties ; 

Mardi, haricots et pommes de terre ; 
Mercredi, pâte et goulache ; 
Jeudi, poisson et légumes ; 
Vendredi, harengs, pommes de terre ; 
Samedi, choux, pommes de terre et viande. 
Dès que les installations seront terminées 

dans tout Berlin, toutes les-cuisines livre-
ront le même menu. 

lionne tleeterale u ângletem 
Londres, 15 Août. 

La presse anglaise discute le projet de loi 
de M. Asquith sur la prolongation des pou-
voirs du Parlement, ou plutôt sur le réigme 
électoral qui a été esquissé hier et qui sera 
soumis aujourd'hui à la Chambre. Les débats 
provoqués hier par le projet de loi sur le ré-
gime électoral n'ont guère duré qu'une heure, 
mais ils ont permis de définir immédiatement 
l'attitude du gouvernement d'une part, de sir 
Edward Carson et des députés unionistes, li-
béraux et travaillistes d'autre part. 

En résumé le gouvernement va proposer 
1° de n'apporter aucun changement à la fran-
chise électorale ; 2° de mettre en vigueur, le 
31 mai 1917, un nouveau régime électoral 
basé sur les conditions actuelles du vote ; 
3» la période nécessaire à qualifier certains 
électeurs dans leur résidence sera étendue du 
15 juillet au lor novembre ; 4° les soldats, ma-
rins et ouvriers des munitions, seront garan-
tis contre la perte du vote du fait de leur ab-
sence ou de leur changement de résidence ; 
5° les personnes qui ont été empêchées par la 
guerre d'obtenir la qualification nécessaire 
au vote seront inscrits sur le registre. 

M. Asquith a indiqué que si la Chambre 
accepte ce projet de Ici, elle pourra le pas-
ser en deuxième lecture demain mercredi et 
l'ajournement pourra avoir lieu cette se-
maine, mais si la Chambre des Communes* 
insiste pour qu'on procède en pleine guerre à 
une révision de la loi électorale, la situation 
pourrait devenir grave. Naturellement la po-
sition de ceux qui, comme sir Edward Car-
son et M. Will Thorn demandent le vote pour 
ceux qui combattent, est une position assez 
forte. Ils défendent une thèse qui de prime 
abord commande une grande sympathie. 

Seuls le Daily Mail et le Morning Post dans 

Rome, 15 Août. 
Des escadrilles italiennes d'hydravions, ac-

compagnées d'hydravions et d'avions franr 
çais, ont exécuté, ce matin, avec succès, un 
bombardement des chantiers du gouverne-
ment et les hangars de Muggia, près de 
Trieste. Les aviateurs italiens et français ont 
provoqué dans cette zone industrielle de nom-
breux et importants incendies. 

Les appareils français de chasse, ont sou-
tenu un combat aérien et ont repoussé des 
hydravions ennemis. Tous sont rentrés in-
demnes, sauf un hydravion français qui a 
été abattu. 
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Les lise liste iipai! 
1.000 prisonniers 

Pétrograde, 15 Août. 
Aux sources du Pruth, dans les Kar-

pathes, les Russes ont occupé l'impor-
tant défilé d'Yabionitza. Ils réoccupent 
Vorokhta. Plus au Sud, ils ont fait 1.006 
prisonniers. 

Turin, 15 Août. 
Le ministre anglais Runciman, les minis-

tres italiens MM. Arlotta et de Nava et l'am-
bassadeur d'Angleterre, sir J. Rennell, sont 
arrivés à midi. 

Ils ont été reçus par le président du Conseil 
M. Boselli ; le ministre de l'Instruction pu-
blique, M. Ruffini et les sous-secrétaires d'Etat 
aux Munitions et aux Postes, MM. DeliOllio 
et Rossi. 

La population a fait une manifestation en-
thousiaste en l'honneur du représentant de 
la nation ,alliée. 

Turin, 15 Août. 
Dans l'après-midi du 14 août ont pris fin les 

conversations qui se sont poursuivies à la 
villa Capeleufe, à Pallanza, entre le ministre 
anglais du Commerce, M. Runciman, l'am-
bassadeur de Grande-Bretagne, sir Rennell 
Rodd ; MM. de Nava, ministre du Commerce, 
et Arlotta, ministre des Transports d'Italie, 
avec l'assistance de fonctionnaires anglais 
et italiens. 

Les conférences, qui ont été empreintes de 
la cordialité la plus intime afin d'atteindre 
les buts économiques communs aux deux 
pays amis et alliés, ont amené un complet 
accord sur tous les points proposés et exa-
minés. 

Par cet accord, et malgré les difficultés dé-
pendant de l'état de guerre actuel, des provi-
sions de charbon restent assurées à l'Italie 
dans les limites de ce qui est indispensable 
à sa consommation et on à confiance que les 
mesures complémentaires parviendront à atté-
nuer les prix dans la même proportion que 
le coût des transports. 

Ont été également l'objet d'un examen at-
tentif les problèmes concernant l'approvision-
nement des principaux produits nécessaires 
à la vie nationale italienne et à la poursuite 
de la guerre ainsi qu'à l'industrie maritime. 

Les représentants des deux pays se sont 
engagés à faire en sorte que leurs gouver-
nements respectifs adoptent rapidement les 
mesures nécessaires pour que les accords pris 
dans l'entrevue de Pallanza aient leur exé-
cution dans le plus bref délai possible. 

Turin, 15 Août. 
M. Runciman est parti à 3 heures 50 de 

l'après-midi pour Paris et Londres. Il a été 
salué à la gare par M. Boselli et les minis-
trss 

De nombreuses délégations de sociétés por-
tant' des drapeaux ont fait une manifestation 
de sympathie en l'honneur de M. Runciman. 
Le train est parti au milieu des cris de : 
a Vive l'Angleterre ». 

On discours I® H. Boselli 
Turin, 15 Août. 

M Boselli, président du Conseil d'Italie, a 
offert, en rho.nneur de M. Runciman, un dé-
jeuner auquel assistaient Mme Runciman, les 
ministres italiens, sir Rennell Rodd, ambas-
sadeur d'Angleterre et de nombreuses person-
nalités. A la fin du déjeuner, M. Boselli a 
porté à son hôte un toast dans lequel il a 
rendu hommage à la Grande-Bretagne : 

U a rappelé les rapports anciens entre le 
Piémont et l'Angleterre et la coopération de 
celle-ci au Risorgimento, et il a ^wcrçmé la 
mémoire de lord Kitchener. En terminant, M. 
Boselli a dit : 

a Notre alliance n'est pas seulement une 
alliance d'Etats et de gouvernements, mais 
elle est une alliance entre peuples enflam-
més d'une même ardeur pour atteindre le 
même but, et, décidés comme nous le som-
mes à mener tout combat et à subir toute 
épreuve. Nous atteindrons ce but avec nos 
intrépides alliés, combattants merveilleux de 
France et de Russie, avec les enfants de la 
Belgique, auxquels, dans cette tragique épo» 

la limitation des livraisons dé charbon di, 
l'Allemaqne. ne sont pas fondés, en particu* 
lier celui disant que l'Allemagne ne livrerait 
plus de charbon aux maisons qui ont de* 
provisions pour quatre mois. 

Nous apprenons, au contraire, que Vappro* 
visionnement de charbon pour la Suisse sd 
fera pour août et septembre conformément^ 
aux conventions. 

Pétrograde, 15 Août. 
Le grand état-major du généralissime 

fait, cet après-midi, le communiqué officiel 
suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Vers 7 heu-
res du soir, le 14 août, un albatros alle-
mand a fait son apparition sur la ville 
de Nesvijé, Le capitaine Kroutern qui, le 
12 août, dans la même région, a abattu 
un aéroplane ennemi semblable, a pris 
l'air sur son nieuport destroyer, et a 
engagé le combat. En quelques minu-
tes, il a abattu son adversaire qui a at-
terri près de Nesvijé. Le pilote allemand 
a été blessé. H a été fait prisonnier ainsi 
que son observateur. 

Notre progression à l'ouest de la ré-
gion du cours supérieur de la Strypa 
continue. Sur la Zolotaya-Lipa et sur la 
Bystrytza-Solotvinoka, nos troupes pas-
sent avec succès sur les rives ouest des 
rivières. 

FRONT DU CAUCASE. — Notre 
avance dans la région de la ville de Sak-
kis, en Perse, s'est terminée par l'occu-
pation d'une position turque très forte 
aux abords de cette ville. L'ennemi, 
poursuivi par notre cavalerie, se retire 
précipitament vers le Sud. 

MER BALTIQUE. — Dans la matinée 
du 14 août, deux de nos aviateurs, le 
lieutenant Diterchs et l'enseigne de vais-
seau Prokoiieîf, ont opéré, sur deux hy-
dravions, un audacieux raid sur une sta-
tion d'aviation ennemie près du lac d'An-
gern, en Cour lande. Malgré le feu des 
canons anti-aériens et une contre-attaque 
de sept aéroplanes allemands, nos avia-
teurs, non seulement ont jeté avec suc-
cès des bombés» Pâsfsjl ont accepté un 
combat inégal, qui a duré plus d'une 
heure. De homlbreux projectiles ont troué 
des parties heureusement non vitales 
de leurs hydravions. Un appareil en-
nemi a été abattu et est tombé, enveloppé 
de fumée. Deux autres, endommagés, 
sont tombés dans l'eau. Nos avions sont 
rentrés indemnes. 

Une note complémentaire au commu-
niqué d'hier, 14 août, dit qu'un de nos 
aviateurs, le sous-lieutenant de cosaques 
Tkatchoff, a abattu un aéroplane ennemi, 
qui rentrait de la gare de ZdJolbounovo. 

.es efforts allemands pour enrayer 
la retraite fies Autrichiens 

Pétrograde, 15 Août. 
Les officiers autrichiens prisonniers ont 

avoué que leur haut commandement se pro-
posait de se replier sans combats jusqu'à la 
ligne du Bug, mais le maréchal de Hinden-
burg ayant destitué les chefs autrichiens 
pour les remplacer par des généraux alle-
mands, les armées autrichiennes ont du pas-
ser à une résistance acharnée. 

Les Allemands voulant entraver la retraite 
presque irrésistible des Autrichiens, ont in-
filtré, dans tous leurs corps, d'importants élé-
ments allemands, avec des sections de mi-
trailleuses, dont un grand nombre ont été 
prélevés sur le front de Verdun, de Belgique 
et sur le front nord de la Russie. 

D'après les derniers renseignements, les 
Allemands forment une armée spéciale, dite 
des Karpathes, qu'ils destinent à opérer en 
Bukovine. 

Les prisonniers austro-allemands 
Pétrograde, 15 Août. 

Dans l'énorme camp de prisonniers que re-
présentent maintenant les environs de Kieîf, 
les prisonniers allemands et autrichiens sont 
séparés par des fils de fer barbelés pour les 
empêcher de se rouer de coups. 

De nombreux Alsaciens, pris dans les der-
niers combats et internés également à K'.eff, 
portent tous sur leurs casquettes des cocardes 
tricolores en papier. 

La Kaiser mr le front occidental 
Amsterdam,: 15 Août. 

Une dépêche officielle de Berlin annonce 
que le kaiser est reparti pour le front orien-
tal. Vers la fin de son séjour sur le front oc-
cidental, qui a duré plusieurs jours, 11 a vi-
sité le groupe des armées du prince héritier 
et, accompagné par celui-ci, il a inspecté dif-
férents régiments à l'arrière du front de ba-
taille. 

Les Pays neutres 
La contrebande allemande 

dans les pays Scandinaves 
Stockholm, 15 Août. 

On sait que des changements ont été ré-
cemment apportés dans les règles allemandes 
de contrebande.1 Les gouvernements suédois, 
danois et norvégien estiment que ces change-
ments, à plusieurs égards, ne sont point con-
formes aux principes reconnus par le droit 
des gens ; aussi se réservent-ils de présenter 
par leurs représentants à Berlin des deman-
des auxquelles les dits changements ne pour-
ront s'appliquer. 

La Suisse et les charbons allemands 
Genève, 15 Août. 

Une dépêche de Bâle, au Vaterland, an-
nonce que, depuis mercredi, les envois de 
charbons allemands en Suisse sont considéra-
blement réduits. 

Le département politique suisse communi-
que la note suivante : 

| Les bruits gui ont circulé ces iours-çi, sur 

Sur le front franco-anglais 
Dans lo secteur de Boirait 

Salonique, 15 Août,:' 
La fusillade et la canonnade ont été iaA 

termittentes dans le secteur de Doiran. 
Le calme règne sur le reste du front. 
L'opération entreprise par les Françai^ 

du coté de Doiran suit un cours normal. 

Dans l'Est africain 
Nouvelle défaite âes Allemands 

Londres, 15 Août. 
L'envoyé de l'agence Reuter, auprès du géW 

néral van Deventer, télégraphie les détailst 
suivants sur le combat de Tschunjo, dont la 
communiqué du 13 août fait mention : 

Les puits de Tschunjo ont été, dans la sol^ 
rée du 11 août, le théâtre d'une bataille à' 
l'antique. Nos troupes ont engagé l'action 
après une marche de 25 milles, sous une cha-
leur tropicale. 

Les collines de Tschunjo forment une demi-, 
lune, tandis que, vers l'Est s'étend une large* 
plaine. L'ennemi s'était installé sur de bon-
nes positions. Ses canons de 5 centimètres et' 
ses mitrailleuses dominaient notre avance,. 
qui devait se faire tour à tour, à travers des 
ronces et en terrain découvert. 

A l'arrivée à Kutosurts, des colonels Hartl-
gan et Montgomery, le général van Deventefl 
leur a donné l'ordre d'attaquer. Une de nos 
automobiles blindées a ouvert le feu sur l'en-
nemi et l'a obligé à démasquer ses batteries.,' 
Aussitôt, notre artillerie de montagne s'est 
mise en action et a fait taire aussitôt celle! 
de l'ennemi. 

La nuit est tombée trop tôt pour nous per* 
mettre de tirer un complet avantage de la SI»! 
tuation, mais les colonnes Hartigan et Mont>; 
gomery se sont lancées en avan». Le bruit 
des mitrailleuses et de la fusillade entrecou-
pait le silence de la nuit et s'est prolongé 
jusqu'à 2 heures du matin. La colonne Hais 
tigan a chassé l'ennemi des coilines et les* 
a occupées. A l'aube, la colonne Montgomery; 
s'est avancée et a occupé les puits. 

Nos pertes se montent à sept blessés. Nouv 
n'avons eu aucun tué. 

Nous sommes à 13 milles au nord-ouest de? 
Mpapua. 

Les Importations des Métaux 
et des Bois i 

Paris, 15 Août.. 
Le sous-secrétaire d'Etat de l'Artillerie et; 

des Munitions nous communique la note sui-
vante : 

« Les importateurs de métaux et de bois., 
soumis aux prescriptions du décret du 18 juil-
let 1916, sont prévenus que les demandes 
d'autorisation d'importation se rapportant à? 
des marchés de métaux et de bois passé» 
avant le 21 juillet 1916, pourront être présen-
tées aux services intéressés jusqu'au 31 août 
1916, dernier délai, et non jusqu'au 15 août 
1916, comme cela avait été primitivement 
prévu. » 

Un Sous-larin allemand coulé' 
pir nn Croiseur suédois 

Londres, 15 Août, 
On mande de Copenhague à YExchangs. 

Telegraph, qu'un sous-marin. allemand au-
rait été coulé, jeudi matin, entre Stockholm! 
et Skargaard, par un croiseur suédois. 

U y a quelque temps, le gouvernement 
suédois aurait décidé de faire feu sans aver-< 
tissement sur les navires de guerre étran-
gers qui entreraient dans les eaux sue-* 
doises. 

r anglais 
sauté sur 

Rotterdam, 15 Août. 
L'équipage du vapeur Grenadier, de New' 

castle, arrivé hier à Hook van Rolland, affir-
me qu'un destroyer anglais a coulé, hiei! 
matin, après avoir touché«une mine. 

Nous avons donné, d'autre part, la nouvelle! 
du torpillage du Lassoo, contre-torpilleur, qui 
aurait coulé sur une mine d'après d'autrea 
témoignages. 

Il est à remarquer — et le New-York entra 
autres journaux, le signale — qu'aucun con-
tre-torpilleur de ce nom ne se trouve dan3 
les registres navals les plus récemment pu* 
bli'és. 

Le Lassoo aurait donc été lancé depuis 18 
commencement de la guerre, à moins qu'il 
n'y ait méprise à son sujet, ou que la nou,i 
velle ne repose sur une donnée fausse. 

La Hollande vendra-f-elie 
H5© ÛQ Curaçao 7 

Rotterdam, 15 Août. 
Le Rotterdamsche Courant rapporte que la 

Koelnische Zeitung prétend que le gouverne-» 
ment américain aurait proposé à la Hol-' 
lande de lui acheter l'île de Curaçao, mais 
le ministre des Pays-Bas à Washington dô4 
ment ce bruit. 

Canton assiégée 
Changhaï, 15 Août. 

Depuis le 29 juillet, de sanglants combata 
se livrent autour de Canton. 

La ville, assiégée, est défendue par le gé< 
néral Long, que le gouvernement de Pékin 
a maintenu comme gouverneur par intérim^ 

Ses troupes ont réussi jusqu'ici à repousi 
ser les rebelles, mais ont subi de fortes perj 
tes. Les rebelles tiennent la gare de Kidaim 
Tung, SUT la rive sud de la rivière, en fac« 
de la ville de Canton. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
LES COURSES DE SASNT-SEBASTIEN 

Saint-Sébastien, 15 Août.. , 
Prix Versenay : i" Saint-Georges, G. Stern; 2) 

Ara, Dêboot; Se Marnmermoor, O'NeUl. 
Résultat des courses. Prix Verdurette : i, AntU, 

varl, O'Neill; 2. Rasoir, GoaiUe; 3. Fearless, Bowdj 
3 longueurs, 2 longueurs. 

Prix Pascal i L Wallon, O'N&Ul; 2. Garama, Sem. 
bat; S. Vanité, Marsh, 3 longueurs, 2 longueuirs UX 

Prix Volterra : 1. Servent, V. O'Connor; 2. Fol 
Tout, Drayton; 3. J'en Donne, Amant, 3 longueursj 

PrPPlI ^e rue Neuve à rue Moustier brace< r&.ïsiUy let-montre. Prière rapporter contr^ 
récompense, rue Neuve, 9, au 1". 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

La famille Besson (de Sainte-Margueriteï 
fait part à ses parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'elle vient d'éprouver erj 
la personne de BESSON Franoois-Théodorei 
du 315" régiment territorial, tué face à l'en* 
nemi le 26 avril à l'âge de 44 ans. Une messs 
sera dite le jeudi. 17 août, à 9 heures du ma( 
tin, en l'église de Sainte-Marguerite. 
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Un Société américaine voudrait, annonce 
le Temps, tenter le sauvetage des richesses 
englouties dans la mer et dont la valeur et-
telndrait un milliard et demi rien que pour 
les bâtiments torpilles ou minés depuis le 
commencement de la guerre. Ne discutons 
pas ce chifire, qui totalise vraisemblable-
ment le montant des coques et des cargai-
sons ; toutefois, reconnaissons qu'en rade 
du Havre seulement gisent sur les fonds du 
« Cbaaonel « une douzaine de bateaux repré-
sentant près de 80 millions. 

Bien que les opérations de sauvetage soient 
particulièrement difficiles, en raison des 
bancs de sable et des courants, elles sont 
néanmoins de nature à tenter une Société 
comme la « Inter Océan Submarine Enginee-
ring » qui réussit, il y a une quarantaine 
d'années, à renflouer un transatlantique 
français 6ombré dans les eaux américaines 
Et qui voudrait aujourd'hui explorer les 
Ranos de la Lusitania, coulée à 15 milles de 
jKinsale, par 110 mètres de fond. 

Les travaux de ce genre sont la spécialité 
de Compagnies maritimes dotées d'une puis-
sant outillage. L'une des plus importantes, 
la t Svitzer », a son siège au Danemark et 
compte à 6on actif des renflouements qui ont 
provoqué l'admiration des gens de mer ; de 
même la « Salvage » de Liverpool. Les Alle-
mands aussi, à qui rien de ce qui est ma-
ritime ne restait étranger, avaient avant la 
guerre, quatre postes de sauvetage en Mé-
diterranée où des navires battant leur pa-
villon stationnaient : Marseille, Bizerte, <Èi 
braltar et Malte. Chez nous enfin, bien qûà 
disposant de moyens plus modestes, le Ma-
rîus-Chambon, de Marseille, les « Abeilles • 
du Havre ont maintes fois mené à bien des 
opérations difficiles. 

Les circonstances dans lesquelles s'effectue 
le sauvateage des cargaisons et des coques 
pont si dissemblables, les opérations entou-
rées de tant de difficultés, qu'elles nécessi-
tent auparavant un examen judicieux dont 
dépendra le succès. Les travaux entrepris 
Jusqu'à ce jour ont montré que par temps 
favorable, sur des fonds relativement stables 
et dans des eaux claires, on peut sauver un 
bateau jusqu'à £8 mètres de profondeur, les 

fcaphandriers pouvant descendre à 30 mètres. 
>es expériences faites à Gênes ont même 

permis d'envoyer une cloche à plongeurs 
Jusqu'à 180 mètres, mais sans travail utile. 

Le renflouement s'effectue de deux ma-
nières : par émersion lorsque l'épave gît sur 
de grands fonds, par relèvement si elle re-
pose par des fonds de 12 à 15 mètres. Dans 
ie premier cas, on aveugle les trous faits à 
la coque, on ferme les ouvertures après avoir 
délesté la coque de toute la cargaison que 
l'on a pu enlever et l'on vide l'intérieur au 
moyen de pompes très puissantes. Dans le 
second cas, on procède par soulèvement de 
l'épave en amenant au-dessus d'elle des pon-
tons ou des chalands. Des chaînes, passées 
BOUS la coque immergée, sont raidies au 
moyen de vérins et lorsque la marée monte, 
l'attelage des allèges-et de la coque qu'elles 
soutiennent est remorqué peu à peu 6ur des 
fonds plus élevés jusqu'à la terre ferme. Si 
l'on ne peut utiliser le puissant concoure de 
la marée, on coule des chalands aux côtés 
de l'épave, on les relie à celle-ci par des 
chaînes et on les vide ensuite au moyen de 
pompes après les avoir déchargés et en avoir 
aveuglé toutes les ouvertures. 

Dans certains cas enfin où le renflouement 
Be la coque est considéré comme impossible, 
les scaphandriers se mettent 6euls à l'œuvre 
en essayant d'atteindre les parties du navire 
où sont enfermées les valeurs. Le souvenir 
des galions de Vigo, à ce sujet, est présent 
ù toutes les mémoires ; ce qui est moins 
connu, c'est que le sauvetage des richesses 
mie la légende affirmait être cachés dans 

les flancs de ces galions aboutit à la seule 
extraction de quelques boulets rongés par 
la mer et de vieux canons. 

Le Prix des Armements 
Le Bulletin des Armées publie sur le 

prix des armements cette statistique : 
L'armement porté par le fantassin, muni-

tions comprises, représente une valeur qu'on 
peut estimer à 200 francs environ. 

Une mitrailleuse vaut facilement dix ou 
quinze fois plus, sans compter les munitions 
nécessaires à son alimentation. Or, elle peut 
consommer en moins de cinq minutes ce que 
le fantassin consomme en moyenne pendant 
une année de guerre. 

Le canon moderne revient à environ 
20 francs par kilo de métal ; de sorte qu'un 
canon lourd représente une cinquantaine de 
mille francs' ; un canon de campagne de 20 
à 30 mille francs et un matériel d'artillerie 
à grande puissance, 150.000, 200.000 francs et 
même davantage. 

Pour terminer, un mot 6ur les progrès 
extraordinaires de notre armement depuis 
le début de la guerre. 

Les usines de guerre produisent actuelle-
ment 135 fois plus de mitrailleuses qu'en 
août 1914 ; 300 fois plus de fusils, et 27 fois 
plus de canons de 75 ; 6 fois plus de poudre 
et 2S fois plus d'obus. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrée dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 12 navires parmis 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : Le voUier Italien Fortuna-Italia. de 
Civita-Vecchla, avec 120 tonnes doueUes; VAmphion, 
Compagnie Sicard, de Gênes, avec 78 tonnes tissus, 
vin et divers; le vapeur danois Earald, de Port-
Talbot, avec 1.594 tonnes de charbon ; le vapeur 
anglais Perla de Kurracbée, avec 7.400 tonnes 
blé; lo Normand, des Messageries maritimes, du 
Havre, avec 2.850 tonnes, lait, hiiUe.ea&ao, raisins, 
tissus, divers; le vapeur espagnol Groa, de Valence 
avec 96.703 tonnes vin, carbure, légumes secs et 
frais, fruits; le vapeur français Malgache, de 
EOne, avec 5 passagers, et 523 bœufs, 2.574 moutons. 

■^3> ' i ■ i 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

Teissier Henri, 811* d'infanterie, 22* comp., dis-
paru, est recherché par Mme Teissier, institutrice 
à Lstres (B.-du-E.). Mme Teissier prie les familles 
ayant un des leurs au même régiment, disparu, 
de vouloir bien se faire connaître et l'aviser si 
elles ont eu ou non des nouvelles. 

NOTA. — Nous rappelons d nos lecteurs qu'avant 
do nom demander l'insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
Qui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que en service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

Vendez la 
LETTRE-ENVELOPPE 

NOUVEAUTÉ, GRAND SUCCÈS | 
Echantillons assortis, O fr. 60 franco. 

MARTIN, bâ. ru* Sébastopol, Marseille. 

OU IL EST DIT QUE LA CIRE 
REND AU TEINT 

SA BEAUTE ORIGINELLE 

On a pu lire de temps à autre des notes 
dans les journaux relatant les effets remar-
quables obtenus par l'usage régulier de la 
cire aseptine au lieu de crèmes absorbées par 
les pores. Une enquête démontre que la cire 
aseptine pure, qui peut être obtenue chez 
tous les bons pharmaciens, doit sa grande 
popularité au fait qu'elle a la propriété de 
détacher et de dissoudre les tissus mort6 qui 
cachent ou étouffent le véritable épiderme 
qui est au-dessous. Les rides, les lignes accu-
sées, les teints épais et blafards, ainsi que 
presque tous les défauts du visage sont dus 
à l'accumulation de ce tissu mort, qui ne 
peut être enlevé qu'en frottant avec le bout 
des doigts chaque soir un dissolvant appro-
prié, tel que la cire aseptine, laquelle rajeu-
nit fréquemment de 10 à 15 ans en une se-
maine. Les dames qui suivent ce simple trai-
tement à la cire sont invariablement étonnées 
du résultat. 

Une Représentation de Gala au Casino de la Plage 

« WERTHER » 
Pour le 15 août, M. Queyla, directeur du Ca-

sino de la Plage, a su organiser une représentation 
de gala dont le programme était encore rehaussé 
par les noms des deux principaux Interprètes : 1« 
ténor Lemaire et Mlle Ergens. 

La musique passionnée et plaintive de Massenet, 
dans son œuvre la plus sensible, Werther, néces-
site un accord do voix souples, chaudes, belles 
pour parfaire son enchantement triste, On, connaît 
la maîtrise de M. Leinaire, sa science des modula-
tions et la sonorité de ses reliefs; la voix de 
MUe Marthe Ergens a complété ^harmonie par 
la pureté du timbre, la douceur des plaintes, la 
puissance des accents dans la passion exaltée. Cette 
jeune Marseillaise, d'une parfaite éducation et 
d'une rare tenue, que ion ne nous a fait enten-
dre que trop peu, à l'Opéra municipal, la saison 
passée — peut-être à cause do ces qualités mêmes 
— sera certainement des mieux appréciées, après 
la guerre, sur les meUleures scènes de Paris. 

Vavallerla Rusticana terminait la matinée. MUe 
MarceUe Giraud réalisa une touchante Santuzza et, 
d'atUeurs, tous les artistes et l'orchestre partici-
pèrent a un succès qui ne cessa de «'affir-
mer. — J. B. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
VARIETES-CASINO. — Ce soir, mercredi, à 9 h., 

avant-dernière soirée du très gros succès Tire au 
Flanc, avec MUe Sylviane, MM. Saint-Léon, Har-
doux, etc. Après-demain soir, premières de Les sur-
prises du divorce et Durand et Durand. Orchestre, 
3 t.; balcon, 2 fr.; promenoir, 1 fr. Salle aérée. 
On peut fumer. LocaUon ouverte. 

CHATELET-THEATRE (rue Sénac). — Ce soir, à 
8 b. 30, représentation de gala. Changement com-
plet de programme, avec toute une série dé numé-. 
ros nouveaux. Continuation du succès du « Grand 
Raymond ». Salle très aérée. Excellent orchestre. 

PALAIS-DE CRISTAL. — Gros succès de Caroline, 
de chez Patbé, chanteuse fantaisiste; de PUu, pré-
senté par Démétrio Ancilottl, etc. Cinéma : Les 
Aventures de Kltty Cobb, et les actualités de la 
guerre. Tous les jours maUnée et soirée. Fautsuila, 
1 tr.; pourtours, 0 fr. 60. 

ALCAZAR-CINEMA. — Le Lotus d'Or, avec MU* 
Rég^na Bidet, de l'Opéra-Comique, adaptation mu-
sicale de M. Helmer. La Religion du Serment ; 
l'Attrait du Passé, etc. La guerre sur tous les 
fronts. Entrée : 0 fr. 80. On peut fumer. 

ELDORADO-CINEMA. — La salle d'été la plus 
agréable. Les dernières actualités de la guerre. 
Orchestre G. Rey. Entrée, 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au nouveau programme : 
Neuvième série des Olms mystérieux : Vénénas. 
l'Homme des Poisons, drame d'aventures en 4 par-
ties, avec M. Lévesque; Les Fiancés de l'air, etc. 
Tous les jours maUnée et soirée. Salle aérée. 

iOBCELLEIE^TcoLUHEA¥ËlraL 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
da Kazargucs. S'adr. : 118, c. Lieutaud, au 1»' 

Précieuses pilules 
pour les travailleurs 

En celte année, où la plupart des hommes 
sont au front, les différents travaux ont été 
assurés par les femmes, et cela aussi bien 
pour les travaux de la guerre que pour ceux 
de l'agriculture, de l'industrie et du com-
merce. Les femmes ont été, rendons-leur 
cette justice, admirables de dévouement et 
d'ardeur au travail. Elles ont mis même un 
point d'honneur à ne pas quitter leur tâche 
lorsque, victimes du surmenage, elles étaient 
anémiées, déprimées et que l'ouvrage deve-
nait trop pénible pour leurs faibles forces. 
Aussi avons-nous reçu quantité de lettres 
comme celle que nous publions ici, qui mon-
tre, une fois de plus, que les Pilules Pink 
sont si puissantes qu'elles guérissent le ma-
lade sans que celui-ci cesse de travailler. 

MM Anaïs Dubourg, à Lit-et-Mixe, Lugadeta 
(Landes), nous a écrit : 

« J'ai le plaisir de vous informer que grâce 
à vos excellentes Pilules Pink, j'ai pu me 
guérir de mon anémie sans interrompre mon 
travail. Depuis quelque temps j'avais à me 
plaindre constamment de maux de tête, d'op-
pression, d'étouffements. Je ne pouvais dor-
mir la nuit sans faire des cauchemars. J'avais 
toujours une grande impression de fatigue et 
il me semblait toujours que mes jambes 
allaient se dérober sous moi. Inutile de vous 
dire que j'étais devenue très pâle, que j'avais 
maigri et que j'avais fort mauvaise mine. On 
me disait de me reposer, mais je ne le pou-
vais pas. J'ai eu alors la bonne, inspiration 
de prendre vos Pilules Pink, qui m'ont très 
bien guérie de mon anémie, et cela sans que 
je soie, je le répète, obligée de cesser mes 
occupations ». 

Les Pilules Pink, persuadez-vous-en, ne font 
qu'une chose, mais elles la font bien. Elles 
donnent du sang avec chaque pilule, de sorte 
que le malade, dès le début du traitement, 
avec les premières pilules, a déjà plus de 
6ang et du sang de meilleure qualité. On tire 
ses forces du sang, chacun sait cela, donc 
dès les premières pilules le malade se 6ent 
plus fort, et comme avec chaque pilule il se 
donne du sang, il peut continuer son travail, 
car il tire plus de forces des pilules que 6on 
travail ne lui en prend. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, la neurasthénie. 

Elles sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, rue 
Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les six 
boîtes, franco. 

et les Déplacements des Organes 
Il y a un intérêt vital pour les personnes 

atteintes de Hernies et d'Affections abdomina» 
les à assurer la réduction absolue et la con-
tention intégrale de leur infirmité au moyen 
des Nouveaux Appareils inventés par le «rand 
spécialiste de Paris, M. A. GLAVERIE. 

Recommandés par plus de 5.000 docteurs-
médecins, appliqués à plus de deux millions 
de blessés, ils ont provoqué des milliers 
d'attestations enthousiastes. Ce sont les seuls, 
en effet, qui favorisent toutes les chances do 
guérison définitive et qui assurent aux bles-
sés un bien-être absolu en supprimant les 
inconvénients de certains bandages, ceintu-
res ou sangles ordinairement employés. 

Aussi, avant de se procurer un appareil 
quelconque, les personnes qui souffrent ont 
intérêt à demander à M. A. C LAVERIE, 
234, faubourg Saint-Martin, Paris, la nouvelle 
édition de son célèbre a TRAITE DE LA HER-
NIE » qui leur 6era adressée gratuitement, 
ainsi que la date très prochaine de son pas-
sage dans la région. 

Chemins fie Fer fie Paris à Lyon et à la Méditerranée 

dans les 
Au moment où les familles forment leurs 

projets de voyages à l'occasion des grandes 
vacances, il est 'Intéressant de leur signaler 
qu'elles trouveront cette année, au triple 
point de vue, des trams, des hôtels et du 
tourisme, de nombreuses ressources dans la 
région des Alpes françaises qui comprend à 
la fois : 

D'importantes villes d'eaux telles que : 
Aix-les-Etains, Evian-les-Bains Thonon-les-
Bains, Saint-Gervais-les-Bains, Allevard-les-
Bains, Uriage, Moutiers-Salins, Brides ; 

Et les centres de tourisme le* plus répu-
tés : Chamonix et ses environs, Megève, An-
necy et les bords du lac, Grenoble, Saint-
Pierre-de-Chartreuse, Bourg-d'Oisans et le 
Lautaret, Pont-en-Royans et Villard-de-Lans-
en-Vercors, Pralognan-en-Tarentaise. 

Bien que les suggestions imposées par les 
transports de la Défense Nationale, qui se 
suivent sans interruption sur les grandes ar-
tères du réseau P.-L.-M. n'aient pas permis 
de rétablir les grands trains de jour qu'avant 
la guerre la Compagnie mettait en circula-
tion l'été, les voyageurs ont néanmoins, pour 
se rendre en Savoie et en Dauphiné, de bons 
trains prenant des voyageurs de toutes clas-
ses et comportant, dans certains cas, des voi-
tures directes sur les principales destina-
tions, avec places de luxe : Ûts-salon, cou-
chettes, vagons-lits. 

Les hôtels sont ouverts pour la plupart et 
en parfait état pour recevoir la clientèle, qui 
peut trouver, même dans les principales sta-
tions balnéaires, des établissements de dif-
férentes catégories appropriés à toutes les 
convenances. 

Au point de vue du tourisme, les voya-
geurs ont à leur disposition pendant la sai-
son du 1" juillet au 15 septembre, les voitu-
res des services automobiles de la route des 
Alpes, créés en 1911 par la Compagnie 
P.-L.-M. pour desservir la grande voie tou-
ristique qui s'étend de Nice à Evian-les-Bains, 
en longeant le majestueux massif des Alpes 
françaises. Ces services ont dû être restreints 
depuis l'ouverture des hostilités, en raison 

Ton.» n<}$ C0MPI,Kf S çur 
mesure «vep essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h linon? ïafllsar 

MARSEILLE 

Rue Colbert, te. 
Rue St-Ferrèql, 60. 
Bit de la Madeleine, 3? 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. 8AINT-ET5ENNE. GRENQBL» 

des réquisitions qui ont été pratiquées sur 
le matériel automobile, mais ils seront réta'jÉ 
blis, l'été prochain comme l'été dernier, sUrr 
le parcours de Briançon à Evian-les-Bains 
par le col du Lautaret, Bourg-d'Oisans, 
Uriage, Grenoble, les Trois-Cols-de-la-Char-
treuse, Chambéry, Aix-les-Bains, Annecy, le 
col des Aravis, Saint-Gervais-les-Bains, Cha-
monix et Thonon-les-Eains. 

L'organisation des services permet d'effec* 
tuer dans la même journée, a des prix ré-
duits, le voyage aller et retour de Grenoble 
au LautaTet, où se trouve le chalet-restaurant 
P.-L.-M., à 2.108 mètres d'altitude, de Gre-
noble ou Chambéry, ou Aix-les-Bains, ou 
Annecy à la Grande-Chartreuse, avec visite 
du Monastère ; d'Annecy au col des Ara-
vis, etc... 

En Tarentaise, la Compagnie P.-L.-M. a 
maintenu le service de Bourg-Saint-Maurice 
à Val-d'Isère, d'où l'on peut franchir facii^ 
ment le col de l'Iseran, qui sépare la "ÎS? 
rehtaLse de la Maurienne, ainsi que le serf-
vïee de Moutiers-Salins à Pralognan, qui 
aboutit au pied des glaciers de la Vanoise. 5 

Si l'on ajoute à cela que la Savoie et le 
Dauphiné abondent en lieux de villégiature 
où l'on peut jouir pendant l'été, grâce à l'air 
vivifiant des montagnes, d'un séjour agréa-
ble et reposant, les familles se décideront à 
passer leurs vacances dans la belle et atti-
rante région des Alpes françaises. 

Xrilraii.e «Ira TSFi^a'vail 
vw On demande une ouvrière sachant me-

ner la presse américaine. S'adresser rue Gri-
gnan, 3é, au bijoutier. 

wv On demande une bonne ouvrière et 
demi-ouvrières repasseuses, chez Mme Fitère. 
48 ,quai du Port, 1er étage. (Travail assuréu. 
w On demande une fille de salle pour-Jfe 

service à la carte. Restaurant Jullien, place 
d'Aix, 44. Se présenter avec capacités. 
vw On demande des demi-ouvrières et des 

apprenties dégrossies repasseuses, ' 38, rue 
Saint-Jacques. 
vw On demande un petit garçon de 13 à 

14 ans, payé 10 fr. 50 par semaine, pour 
courses et vente de journaux, kiosque, place 
Sadi-Carnot. 
vw On demande homme de peine, bonnes 

références. Quincaillerie, 31, place d'Aix. 
vw Bonne ouvrière repasseuse demandée, 

coure Lieutaud. 18, 
vw On demande un apprenti lithographe 

dégrossi et des apprenties. Imprimerie Vil-
lard, 23 a, place Thiars, 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
ouvriers et demi-ouvriers serruriers, ouvrier 
forgeron-charrons et charron, apprenti dro-
guiste, jeune garçon pour pharmacie, mav-
nœuvre fondeur, ouvrier terrassier, ouyriey-
meunier, jeune garçon de ferme, cordonnier-
travaillant au magasin, jardinier au mois, 
cordonnier tout faire, garçon laiter sachant 
traire, apprenti électricien dégrossi, apprenti 
plombier dégrossi, manœuvres mineurs pour 
la Loire. S'adresser, Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. On est prié de porter livret, 
certificats ou papiers d'identité. 

01 PLiSIfi psfir les MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et rôputô rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N» 2. 
Prix du Rasoir dais son Ecrin, mon tare Easœsnt argenté» 

A 12 lames, 24 tranchants™ 1 2 tr. 
A 6 lames, 12 tranchants 10 fr. 

TrMssecoœpi.aY.biair.etSaraiCoZ<j<Uel8f 
Lunes s'adapt.sur la Gillette, la douz. 4f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Bouvière (angle rued'Aubajjnel.tîarJseille. 
Couteaux poehe, tous genrespour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

liaison de confiance fondée «n ISiS 

«PUISSANCE GUE^rCeR^rLE 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco ; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 80, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

(fentes eu Achats 
de Fends de Semaierce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 31 que 
la publication doit être faite à 
ia diligence de l'acquéreur 
dans la uuinzalne de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8« au 15e jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonda, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
nue élection de domicile dans 
le ressort dn tribunal. 

VARICES Bas élastiques lava 
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Auhagne. 26, 
au 1er. Marseille. 

AUXILIAIRE ̂ haie^-
dren (Côtes-du-Nord) demande 
permutant pour Avignon ou 
région. S'adresser Silvestre, 
marchand de journaux, Gordea 
(Vaucluse). 

A VENDRE Matériel d'entre-
preneur de ma-

çonnerie comprenant : ma-
driers, échelles, bois de char-
pente, pioches, pelles, treuils, 
etc. Ecr. ou voir le dépositaire 
du Petit Provençal, à lstres. 
s EGUMES. On est acheteur de 
L carottes, navets, oignons, p1 

vagons complets. Adres. offres 
M. Cerf, 17,r.de ChoiseuLParis. 

JEUNE FEMEbdoennrtS 
demande emploi de commise 
ou autre. S'adr. ou écrire au 
Comité du Linge du Prison-
nier, 24, rue Colbert. 

ICI \'L\ 
pour pliage et emballage 

S'adresser : Juge, Petit Pro-
vençal, Toulon. 

j0ÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊmHUM 

iîM^Umt Ae premier «r&re —Céafoit—Hygiène — J?reprêîé atseliw 
REKDST-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

BisTâimAfr mmn !LG*OIMATIONS DE MARQUES 
Superbe Terrasse sur la Mer 7***^. &*-03 

OE TOUTES LES nHSSMGES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
!t 

40, rue des Minimes 
demande emploi, 
aiderait dans les 

écritures et la comptabilité. 
S'adres. ou écrire au Comité 
du Linge du Prisonnier, rue 
Colbert. 24. 

pailesneais 
BUIS & GUISIBES 

46, rue Fortia, 46 

L'Entr'Aide Féminine 
désirerait louer un local de 
plusieurs pièces, dans le cen-
tre de la ville avec, 6i possible, 
une entrée particulière. Ecrire 
en donnant détails au siège 
social, 51. rue Grignan. 

JEUNE FILLE dlSiS 
aider aux écritures. Ecrire 
Marcelle Girard, avenue SainL 
Just, 86. 

STELL Consultations dep. 
1 fr. Maison hono-
rable, 8, rue Neu-

ve, 1". Traite par correspond. 

CIIPDC hlanc raffiné. Expéd. OUbnC province, sauf Seine, 
Seine-et-Oise et Oise. Husson, 
21, boulevard Bonne-Nouvelle. 
Paris. 

Dans l'Intérêt de la 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti 
ciens da marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

QU PSMTO VENDE 
enlWGlEEilii 

i 
•n tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

i 
MARSEILLE 

1, RUE COLBERT, 1 - IMSEiLLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

KAIADIES D£ U BOUCHE ET CES GESÎS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 
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Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

jBj Qui Voulez offrir ou prendre en location !H DES APPARTEMENTS ■1 CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 
iH Qui cherchez ou offrez de bonnes 
m PENSIONS DE FAMILLE 
JfH Qui voulez acheter ou vendre un 
jjjl OBJET D'OCCASION 
1|P Essayes et Lisez nos 

| ANNONCES ECONOMIQUES "CLASSÉES" 
WÊ du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Ponds de Commerce et 
industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés. Mariages 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix i O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion i S lignes, f frano 

La ligne .comprend 40 lettres .ou signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal s ne soni pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
U veille de l'insertion, avaui 5 heures du soir, accompagnés de leur montant 
ou un mandat en bon de poste. 

, rue de la Palud, 23-25 

tôliers, chaudron-
niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78, rue Cherchell. 

PfîMHRfRF reprendrait im-uUm ns.iiLprimerie, de pré-
férence avec journal, même 
avec librairie. Paierait tout ou 
bonne partie comptant. S'afiv 
socierait ou s'intéresserait « 
maison sérieuse. Adresser de-
ttes : Emile, agence Havas, 
8, place de là Bourse, Paris. 

ds toutes lis partiss du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et prepreosut 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. __ 
Un seul paquet suffit pour ' 

se débarasser de ces ré-
pugnante parasites. 

Kcde "l'emploi très simple, saipes-
dror lis parties iifsstêes. 

Le Paquet 5 O centimes 
cïez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

portefeuille contenant 
divers papiers, au, 

nom de Théoph. Badal. Prièr#* 
de le rapporter rue Pujol, 3. 

PrDnil fraj. Porte d'Aix, Bel-tWU le-de-Mal, chapeau 
roue cuivre. R. cont. récomp. 
Payan, 55, rue Belle-de-Mai. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75 

Feuilleton du Petit Provençal du 16 Août 
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DEUXIEME PARTIE 
L'Amour et la Mort 

J- Je ne suis qu'une petite fille, ma Jean-
ne, fit Lily, et ne me demande pas si je 
crois ceci ou cela. Je ne puis comprendre 
qu'un homme, quel qu'il soit, ait été assez 
méchant pour ie causer de la peine... Tout 
le monde a toujours été si bon pour moi 
que je ne crois pas à la méchanceté... Mais 
je suis bien malheureuse de te voir tant 
pleurer. 

Elle embrassa Jeanne sur ses paupières 
rougies et lui dit : 

— Rentrons, ma chérie : ne restons pas 
plus longtemps dehors. On pourrait être 
Inquiet à la villa. 

Elles descendirent encore le long du ruis-
seau, vers un endroit qu'elles connais-
saient bien.' Il y avait toujours eu là de 
grosses pierres grâce auquelles on pouvait 
atteindre sans accident l'autre rive, ce qui 
permettait de remonter le coteau opposé, 
car immédiatement s'offrait un sentier qui 
serpentait doucement jusqu'au sommet. 

Mais elles furent étonnées et désillu-
sionnées. Les trois pierres énormes n'é-
taient plus là. L'orage les avait roulées à 
quelques mètres plus loin. La traversée du 
ïaisseau devenait impossible. 

Lily et Jeanne ne cachaient point leur 
embarras ni leur ennui, quand une appa-
rition sur l'autre rive leur lit pousser une 
double exclamation. , 

Un jeune homme était là. Lily avait levé 
sur lui la pureté de ses yeux. Lily n'avait 
jamais rien vu de plus beau que ce jeune 
homme. 

Elle contemplait longuement, sans faus-
se honte et sans rougeur, bien qu'une émo-
tion profonde commençât à faire battre son 
cœur, ce visage adorable, aux traits si 
doux et si tristes ce regard clair et pro-
fond qui s'attachait sur elle .. 

Le jeune homme était tout vêtu de blanc, 
d'une toile très légère et très fine. Un ves-
ton s'entr'ouvrait sur la poitrine, où flottait 
une chemisette de soie. Il avait à la taille 
une large ceinture de soie blanche. % 

Il salua les jeunes filles et leur sourit 
Il dit : 

— 'Wjus ne pouvez, mesdemoiselles, tra-
verser le ruisseau. Les pierres de l'an der-
nier ne sont plus là. 

. Jeanne prit la parole : 
— Nous reprendrons, monsieur, le che-

min qui nous conduisit icL Vous voyez que 
le malheur n'est pas bien grand. 

— Mais il ny a point de chemin, made-
moiselle. Il n'y a qu'une pente très rapide, 
qu'il vous a été facile de descendre et que 
vous ne pourrez remonter sans beaucoup 
d'ennuis. 

— Il n'y a point, cependant, d'autre so-
lution au problème qui se pose, fit Jeanne. 

— Croyez-vous, mademoiselle ? deman-
da le jeune homme. 

Et, d'un geste joli, il retroussa les man-
ches de son veston sur des bras admira-
bles. Il alla aux pierres, souleva la plus 
lourde et l'apporta à la place Qu'elle occu-

pait autrefois dans le ruisseau. Il fit de 
même d'une autre pierre, puis d'une au-
tre. Il fit tout cela d'un effort qui ne lui 
ôtait rien de sa grâce et que l'on eût cru 
impossible,. 

Jeanne ne put retenir un cri d'admira-
tion. Quant à Lily, elle ne disait mot et re-
gardait toujours ce jeune homme. 

— Bravo ! bravo 1 monsieur I s'écria 
Jeanne. Maintenant, avec un peu d'adresse, 
nous allons pouvoir passer... 

Il y avait entre les pierres un assez large 
espace. Le jeune inconnu alla se placer au 
centre de ce pont improvisé et tendit la 
main vers les jeunes filles. 

Jeanne, la première, prit cette main et, 
en deux bonds légers, fut sur l'autre bord. 

Ce fut le tour de Lily. Quand elle sentit 
sa main dans la main de l'étranger, l'émo-
tion qui la gagnait depuis un instant devint 
à ce Jpoint intense quelle fut comme étour-
die. Son pied glissa, mais le jeune homme, 
d'un geste chaste, la retint par la taille. 
Une seconde divine... Quand Lily eut re-
joint son amie, son cœur battait tumultueu-
se ment 

Elle se retourna vers l'étranger, et leurs 
regjirée se croisèrent encore. Il saluait 
maintenant, et, laissant les jeunes filles à 
leur étonnement, il remontait d'un pas ra,-, 
pide et sûr la pente abrupte du coteau qui, 
tout à l'heure, les effrayait. Arrivé au som-
met de ce coteau, il se tourna. Lily le re-
gardait encore. Il lui adressa un dernier 
salut et disparut 

Jeanne et Lily reprirent le chemin de la 
villa. D'une parole dégagée, Jeanne par-
lait du bel inconnu qu'elles avaient rencon-
tré avec tant d'à-propos. Mais Lily ne lui 
répondait point Lily. était silencieuse. 

Quand elles arrivèrent aux Volubilis, Lu-
cien les attendait sur le seuil.. 

Il vint à celle qu'il croyait déjà sa fian-
cée. 

Il adressa quelques compliments à Lily, 
qui conserva le même mutisme, qui sembla 
né point s'apercevoir de sa présence. 

Lucien la regardait. Ses yeux disaient 
tout son étonnement Sa physionomie di-
sait toute sa douleur. 

Lily laissa Lucien et Jeanne et regagna 
sa chambre. 

Aloifs, Lucien, tourné vers Jeanne, fit : 
. — Mademoiselle Jeanne de Tiercœuil, je 

suis le plus -malheureux des hommes I Je 
viens de perdre Lily ! Je l'ai perdue aussi 
bien que si elle était morte ! Elle ne m'aime 
pas ! Elle ne m'aimerà jamais, et, désor-
mais, tous mes efforts seront' superflus. 

Il poussa un soupir profond : 
— Et moi qui espérais !... Moi qui croyais 

toucher au bonheur !... 
Il s'assit sur un banc et pleura. 
— Ah 1 plaignez-moi 1 fit-il, plaignez-

moi I 
— Je vous plains, fit Jeanne d'une voix 

grave. Je vous plains, monsieur Perceval, 
de toute ma douleur, à moi. Je sais ce que 
c'est que de pleurer un être cher et que de 
souffrir de 1 anéantissement de toutes ses 
espérances alors que, comme vous, on croit 
toucher au bonheur !... Mion fiancé est 

mort ! 
— Ma fiancée est morte !... ajouta Lu-

cien, d'une voix qu'étranglaient «tes san-
plots. 

Jeanne s'assit à côté de lui, sur le banc. 
—r Pleurez 1 dit-elle. Pleurez ! Les larmes 

sont douces aux malheureux. 
Il prit une main et dit : 
i—! Merci i 

Et ils parlèrent encore de leurs dou-
leurs ; et, de se. sentir également frappés 
dans leurs destinées, ils tirèrent un con-
solation touchante. 

Dans l'après-midi Pold retourna au bois 
et fit une longue sieste sous les arbres. Il 
était encore plongé dans une vague som-
nolence quand un bruit de voix le réveilla 
tout à fait. Il fut tout surpris de reconnaî-
tre la voix de M. Martinet. Cette voix fai-
sait beaucoup de bruit. 

— Qu'est-ce qu'il y a encore eu ? Qu'est-
ce qu'il y a encore eu î criait la voix. 

Et une autre, qui était celle de l'épouse 
de M. Martinet, répondait, très calme : 

— Mais rien du tout, mon ami, il n'y a 
rien eu du tout, je t'assure I 

— Si, si, reprenait plus fortement!) en-
core M.,Martinet. Je suis persuadé qu'il y 
a encore eu quelque chose. La façon dont 
tu m'as dit : « J'ai vu M. Pold ce matin en 
arrivant ici » me prouve qu'il s'est passé 
quelque chose. Enfin, tu viens de me dire, : 
« Je te prie de me laisser tranquille avec 
ce gamin-là, il ne m'intéresse plus. » Eh 
bien, tout cela n'est pas clair 1... Moi, il 
m'intéresse, tu entends ? C'est mon ami !..,. 
Je suis sûr que tu auras encore voulu lui 
faire la morale... le ramener dans le droit 
chemin, comme tu dis, et, comme il s'en 
fiche, de la morale, et qu'il fait bien, vous 
vous êtes fâchés ! Hein I c'est bien cela 1 
Avoue, Marguerite. 

Marguerite n'avouait pas. 
— Au lieu de me faire des scènes stupi-

des, tu aurais mieux fait "de rester à Paris, 
disait-elle. 

— Eh ! tu sais bien que ce n'est pas pour 
toi que je suis venu 1 

:— Tu es insolent, Martinet 
*— Eh 1 nom de nom 1 tu l'as bien mérité 1 

Je suis venu pour demander un acompte à 
M. Arnoldson. J'ai une facture demain et 
j'ai besoin d'argent comptant. J'avais ou-
blié de te le dire. Mais, mon argent reçu, 
je file. Je ne veux pas rester une seconde 
de plus avec une femme qui fait passable-
ment sa pimbêche. 

— Martinet I t» 
— Eh bien, quoi ? -v 
— Tu as dit : « pimbêche ? » 
— Et je te le répète. 

.— Martinet, tu commences à m'échauf» 
fer les oreilles !... 

— Eh ! tu me mets aussi hors de moi ! 
Je n'ai qu'un ami, un brave petit ami, et 
tu ne peux pas le voir en peinture. C'est 
agaçant à la fin ! Et j'en ai assez I Tu en-
tends ? Si tu es mal avec Pold, je veux que 
tu fasses la paix 1 

— Jamais I 
— Ah ! s'écria triomphalement Martinet 

Tu vois bien que vous étiez fâchés I 
. Mme Martinet était horriblement vexée 

de s'être trahie avec tant de naïveté. 
— Je disais donc, continua Martinet qui,-

ne lâchait pas facilement sa pensée et qui! 
était têtu comme un âne, je disais donc que 
tu ferais la paix avec M. Pold, et cela dès 
la première fois que tu le rencontreras. 

Mme Martinet articula nettement . 
— Je... ne... la... ferai pas 1 
— Tu la feras l 
— Non I 
— Si ! 
— Non I 
— Si ! 
— Tu ne la feras pas ? Tu nie là fera» 

pas ? 
— Non, je ne la ferai pas I 

GASTON LEBOUX. 

(La suite à demaùLâ 


